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Wajdi Mouawad
l’exilé permanent
Le Périscope présente «Littoral», 

un spectacle épique

\

r

Jean St-Hilaire
Le Soleil

■ QUÉBEC — Wajdi Mouawad porte Vexil 
comme son ombre. Ce jeune homme de théâtre 
complet est, et comme auteur, et comme Québé­
cois, le produit du martyr du Liban, martyr en­
core récent que d'autres convulsions guerrières, 
ailleurs dans le monde, ont presque fait oublier.
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L
ui n’oubliera jamais. Au Théâtre Ô Parleur, 
troupe qu’il coanime avec Isabelle Leblanc, 
dans la métropole, il a créé en mai 1997 un 
spectacle d’une brûlante ferveur sur le sujet. 
Littoral, dont il dit l’écriture influencée par 
les deux pièces qu’il était à mettre en scène 
en ce temps-là, Oedipe roi, de Sophocle (au théâtre Deni­
se-Pelletier) et Trainspotting, de Gibson d’après Welsh 

(au Quat’Sous).
Pièce fleuve à l’époque (elle durait quatre heures ^Q),Lit- 

toral avait produit un effet choc au Festival de théâtre des 
Amériques. Ramenée à de plus sages proportions (trois 
heures 30), elle s’annonce au Périscope du 24 au 28 de ce 
mois, au retour du Festival des francophonies en Limousin, 

de représentations ailleurs en FYance et en Italie et d’une 
tournée d’un mois au Québec et en Acadie. Notez bien 

l’heure : 19 h. Il y aura deux entractes.
Littoral est un spectacle épique mar­
qué par le foisonnement des thèmes et 

^ l’étrangeté poétique. Il parle de vie et 
de mort, du morbide et du sacré, de 

la réalité et de l’imaginaire, de 
l’identité, de la mémoire et de 
l’exil. De ça sui-tout.

Wilfrid est à s’envoyer en 
l’air avec sa copine lorsque le 
téléphone rouvre la déchirure à l’origi­
ne de sa vie d’errance. Son père\1ent de 
mourir. Avec des amis, U part l’enterrer 
dans le pays nattil pour n’y trouver que 
ruines et cimetières remplis. Il tra­

verse le spectacle en en col­
tinant le cadavre, rouspé­

teur et spirituel tout 
puant soit-il, et ne s’en dé­

leste que le littoral atteint, 
qu’arrivé à la mer, lieu de j |
toutes les patries où 

toute mémoire s’apaise.
Rejoint en début de semai­

ne, l’auteur confiait que la 
première partie de son .

spectacle a résisté à ^
, l’épure et que les mo­

difications qu’il y a 
apportées concer­

naient surtout la 
seconde. «J’ai ré­
écrit des choses, 
mais surtout, j’ai in 
versé la deuxième partie 
de façon à ce qu’on découvre 
plus tôt l’attachant personnage de la 
violoniste. Je crois le spectacle plus 
juste et plus riche ainsi », dit-il.

La pièce 
parle de vie 
et de mort, 
du morbide 
et du sacré

•Littoral» est marquée par le foisonnement des 
thèmes et l’étrangeté poétique.

« Et au Québec ?
— On a vu ça plus dans la perspective des rapports pè­

re-fils, de l’obligation de faire le deuil de la mort et de la mé­
moire du père. »

Un jour, la distribution a visité Oradour-sur- 
Glane, en Haute-Vienne. L’armée allemande a 
exterminé la population de ce village, en 1944. 
« Le lendemain soir de la visite, on jouait et on a 
eu le sentiment de porter des phrases d’un poids 
énorme. »

Réception enthousiaste, là encore, mais diffé­
rente en Italie. « On a vu ça comme le show d’un 
jeune auteur méditerranéen qui vit en Amérique 
du Nord, explique Mouawad qui, à 30 ans, a pas­

sé la dernière moitié de sa vie au Québec. On a été surtout 
frappé par le mouvement des corps et le fait qu’on suggère 
beaucoup avec peu de choses. »

L’étonnement des Transalpins devant l’investissement 
corporel de l’équipe deLittoral a surpris Mouawad. 

«J’aime travailler le jeu physique, mais je ne 
crois pas l’avoir fait beaucoup dans ma 

pièce, explique-t-il. Peut-être l’a-t-on 
perçue ainsi parce qu’elle n’appel­

le pas un jeu psychologique et 
que les corps sont alors inves­
tis différemment par les ac­
teurs. »

ICI ET AILLEURS
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RESONANCE POUTIQUE
Sans le redouter, Wajdi Mouawad ap­

préhendait quelque peu l’accueil 
qu’on ferait à son spectacle au 

Festival de Limoges. « Je n’arri­
vais pas à prévoir, _____

mais grâce à la 
présence de 
nombreux 
Africains, j’ai 
pu me ren­
dre compte 
de la réso­
nance po- ______
litique de 
ma pièce. Plus qu’un 

>-. discours autour de 
la guerre et de la 

% jeunesse, on a

Wajdi Mouawad est sur sa 
lancée. Repris à Montréal, 
son spectacle Willy Prota­

goras enfermé dans les toi­
lettes y a fait un malheur 

après avoir procuré aux festiva­
liers du Carrefour l’un de leurs 

Présentée au Périscope du 24 plus beaux moments. « Ça a très bien
novembre, la pièce affiche déjà marché ! lance-t-il. En plus du “trip", on 

• complet». été, à 32 en comptant les techniciens, ca­
pables de se payer ! On va probablement le repren­

dre l’an prochain et on pense à une tournée en Europe. »
Au moment où Littoral passera au Périscope, le metteur 

en scène bossera à Bruxelles, au Théâtre de Poche, où on lui 
a confié Disco Big’s, une pièce d’un auteur irlandais de 28 
ans, Enda Walsh. Ça raconte la traversée d’une ville par des 
jeunes de 17-18 ans qui se demandent si l’amour existe vrai­
ment. C’est pour janvier, soit le mois même où le Théâtre 
d’aujourd’hui créera la dernière de ses pièces. Les .Vains 
d’Edwige au moment de la naissance, dans la mise en scè-
______ ne d’André Brassard.

Voici quatre ou cinq ans, au moment de jouer sa 
pièce Alphon.se, à la salle Dina-Bélanger, nous 
avions rencontré un Wajdi Mouawad quelque peu 
désemparé, inquiet de son avenir de créateur au 
Québec. Ses récents succès l’ont-ils rassuré?

« À l’époque, je ne savais pas encore ; aujour­
d’hui, je sais que je ne passerai pas toute ma vie 
au Québec, dit-il avec sa franchise coutumière, à 
mots bien détachés. Quand partirai-je ? Je ne sais 

pas. Il y a Ô Parleur... je veux rester assez longtemps pour 
que la compagnie devienne complètement indépendante de 
moi. C’est un si beau lieu de rencontres. Ma réflexion est plus 
sereine qu’il y a cinq ans. Je sais aujourd’hui que je serai 
toujours en exil, i’eut-être que ça va changer le jour où j’au­
rai des enfants, mais comme je ne sais pas où je les aurai... »

«Ma
réflexion est 
plus sereine 

qu’il y a 
cinq ans»

pensé là-bas 
qu’elle montre 
comment, au 
sortir de la 
guerre, les jeu­
nes voient le 

^ monde et s’orga­
nisent pour agir 

ensemble. »

LITTORAL est interpreter par David Boutin. .Manon Brunrllr, Panrat 
Contaminr. Claude Drapin». Mira Laeatute, Steve Laplantr (Ulffhd), laa- 
belle Leblanc et Gilles Benaud (lepere). Scénographie et costumes de Char­
lotte Bouleau, éclairages de Michel Beaulieu et musigue originale de Mathieu 
Faraud Dionne. Bésenation au Si9-218S. Un deuil attend les mordus retar 
dataires : il ne reste plus un seul billet

IL ^

•Je sais atgourd’hui que Je serai toiyours en 
exil, déclare Wqjdi Mouawad. Peut-être que 

ça va changer le Jour où J'aurai des et\fùnts, 
mais comme Je ne sais pas où Je les auroL.. •

ARCHIVES
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Dernières scènes

V
ous souvenez-vous de la dernière 
scène de L’homme qui voulait 
savoir? Reprenons la question 
autrement: vous souvenez-vous 

L’Homme qui voulait savoir? 
11 s’agit d’un petit thriller néerlan­
dais bien ficelé, où le chum d’une fille enlevée par 
un psychopathe cherchait à savoir ce qui lui était 

arrivé. À la fille, pas au psychopathe.
La dernière scène, à ne pas recommander aux 

claustrophobes, est du genre de celles qui vous 
hantent longtemps. La preuve, je vous en parle des 
années plus tard. Si vous tenez absolument à en 
savoir plus long, allez louer ce film, qu’il ne faut 
surtout pas confondre avec la version politique­
ment correcte qu’en ont fait les Américains, The 
Vanish ing, avec Jeff Bridges et Kiefer Sutherland.

À mon grand bonheur, cette scène a été retenue 
par une lectrice, Sophie K., dans le cadre de mon 
petit sondage sur les scènes de films les plus mé­
morables. C’est la dernière fois que je vous en 
parle, promis, mais vous y avez participé avec un 
tel enthousiasme que c’est difficile de ne pas 
vous faire partager le mien. El puis, ne nous ca­
chons rien, c’est le genre de truc qui aide à com­
bler les manques d’inspiration d’un chroniqueur.

Un autre lecteur, Maxime S., m’a également ravi 
en parlant de cette scène d’/f était une fois l’Amé­
rique, avec un Robert De Niro vieilli, les cheveux 
blancs, regardant dans le miroir d’une gare, sur un 
Yesterday adapté par Ennio Morricone. Sublime.

Il est déjà assez difficile de s’en­
tendre sur les meilleurs films d’une 
vie, imaginez alors sur les meilleu­
res séquences. Vos choix ont tiré 
un peu dans toutes les directions.
Si je suis d’acc‘oru avec la plupart 
de ceux recensés dans mes deux 
dernières chroniques, d’autres, 
par contre, m’ont fait un drôle d’ef­
fet, à mi-chemin entre la visite chez 
le dentiste et un après-midi à me 
regarder pousser les ongles.

Par exemple, j’ai bien du mal à 
comprendre le choix de cette da­
me, « coloc » d’un collègue de bu­
reau, qui a choisi la scène de la fu­
sillade dans La cérémonie. À 
l’époque, j’avais détesté ce film de Claude Cha­
brol pour m’en confesser, ce que je m’étais 
d’ailleurs empressé de faire après avoir \ti com­
ment Isabelle Huppert et Sandrine Bonnaire s’y 
prenaient pour ré^er leurs comptes.

La liste de Claude M. n’est pas mal non plus : la 
course de chars deBen-Hur, le tango de Pacino 
dans Parfum de femme, la roulette russe de 
Voyage au bout de l’enfer et la finale de Sus­
pects de convenance. Mais dites-moi, que vient 
faire là-dedans «Leatherface qui empale une 
jeune fille sur un crochet de boucherie dans The 
Texas Chainsaw Massacre?» Et ce lecteur de 
me faire ensuite la morale avec mon « sacro-

Normand
Provencher

SPnn)endier<giesuleü.c(mt

GRAND ÉCRAN

• saint Titanic, un bon film cata­
strophe composé d’images collées 
par ordinateur, sans plus ». Dans 
quel monde vivons-nous? 
l^ierre E, de Québec, a choisi des 
séquences tirées de Lauvrence 
d’Arabie, Blade Runner, Apoca­
lypse Now,Il était une fois dans 
l’Ouest et fYançois et le chemin 
du soleil. Jusque-là, rien à redi­
re. C’est seulement la suite de sa 
liste qui fait rigoler : la mort de 
Sean Connery dans L’homme qui 
voulait être roi, la mort de Sean 
Connery dans La rose et la flè­
che, la mort de Sean Connery 
dans La tente rouge, la mort de 

Sean Connery dans Highlander et la mort de 
Sean Connery dansZ,^*' incorruptibles.

Ce monsieur aime-t-il l’ex-OO? au point d’être 
chamboulé à chaque fois qu’il rend l’âme, ou le 
déteste-t-il tellement que ses disparitions un ef­
fet libérateur sur lui, la question reste ouverte...

L’apparition sur la glace des frères Hanson 
dans Slap Shot (où Paul Newman sacrait avec la 
voix de Benoît Marleau) est un moment d’antho­
logie pour un dénommé Jim. Cher ami, je garde­
rai secret votre lieu de résidence pour ne pas 
vous soumettre à la raillerie de vos concitoyens 
lorsque vous Irez chercher un litre de lait au dé­
panneur.

Un autre cinéphile, disant parler au nom de son 
« plus jeune », Maurice, a retenu Jim Carrey fai­
sant parler ses fesses dans Ace Ventura — Pet 
Detective. Monsieur, cessez de vous cacher der­
rière votre fils et ayez le courage de vos convic*- 
tions, que diable !

Dans l’abondant courrier reçu, il n’y en avait 
pas seulement pour le cinéma américain ou fran­
çais. Quelques-uns d’entre vous ont craqué pour 
des séquences de films québécois. Qui sont :
□ Gilles Maheu et Roger Lebel, pris d’un fou ri­

re, dans une chaloupe, dans Un zoo la nuit.
□ Gabriel Arcand, le Guillaume des Plouffe, 

annonçant à sa famille qu’il entre au monastère.
□ Jean Duceppe ivre mort, allant chercher le 

corps d’un défunt, dans J/on oncle Antoine.
□ Les hommes du Déclin de l’empire améri­

cain expliquant tout ce qu’il faut se taper pour 
coucher avec une fille.
□ Jean Lapointe sanglotant dans sa cellule, en 

mangeant des chips, après avoir appris la mort 
de sa femme dans Les ordres.
□ La bataille finale de La guerre des ttupies.
U El vis Gratton faisant monter une ponceuse

dans son Econoline.
La seule chose qui m’agace avec cette liste — 

et ce n’est pas nécessairement Elvis Gratton — 
c’est que le film le plus récent (Un zoo la nuit) a 
été tourné il y a 11 ans. Notre cinéma est sûre­
ment mur pour quelques instants mémorables, 
qu’en dites-vous?

« TAXI »

Zéro de conduite
Nor.mand Provencher

Le Soleil

Sortie le printemps dernier, la comé­
die policière Taxi a fait un malheur au 
box-office français. Plus de six 
millions de spectateurs l’ont vue, atti­
rés par la seule réputation de son scé­
nariste et producteur, Luc Besson, le 
Dieu le père du cinéma français, créa­
teur d’œuvres cultes comme Le grand 
bleu, Nikita et, plus récemment. Le 
Cinquième élément.

Cette signature prestigieuse n’est 
que de la poudre aux yeux, car Taxi 
est un film tout ce qu’il y a de plus ba­
nal, avec son humour plutôt insigni­
fiant et ses personnages de carton- 
pâte.

Après un grave accident de moto qui 
l’a presque rendu aphone, il y a une 
vingtaine d’années, le vétéran réalisa­
teur Gérard Pirès (Elle court, elle 
court la banlieue) signe ici son retour 
sur le circuit. Dans l’intervalle, il s’est 
consacré entièrement à la publicité, 
tournant plus de 400 réclames dont 
plusieurs pour des constructeurs au­
tomobiles. C’est d’ailleurs l’impres­
sion qui se dégage de Taxi : une gros­
se pub de bagnoles.

Daniel (Sami Nacéri, vu dans Léon) 
est chauffeur de taxi à Marseille. Au­
dacieux comme un Jacques Villeneu­
ve, cet ancien livreur de pizzas persis­
te à gagner sa vie même s’il a depuis 
longtemps perdu son permis de 
conduire en raison de son style casse-

cou. Il adore narguer les policiers et 
leurs radars. Sa caisse — comme di­
raient nos cousins — se transforme en 
quelques minutes en un bolide aérody­
namique. Gare au client qui lui deman­
dera de rattraper un retard...

Le scénario amènera ce fou du vo­
lant à croiser un flic (Frédéric Dieffen- 
thal) recalé une quinzaine de fois à un 
cours de conduite. Chic bonhomme, le 
policier acceptera de passer l’éponge 
sur ses frasques si le chauffeur met 
ses connaissances mécaniques au 
service d’une enquête visant à déman­
teler un gang allemand de braqueurs 
de banques qui ne se déplacent — so­
lidarité oblige — qu’en Mercedes.

Le jeu du chat et de la souris entre 
flics et truands monopolisera la gran-
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Un ex-livreur de pizza devenu ehaqffeur de taxi (Samy Nacéri) et un policier maladroit (Frédéric Diefenthal) 
ae partagent la vedette de la comédie policière •Taxi», écrite et produite par Luc Besson.

de partie du film. Pour notre plus 
grand malheur, ce petit manège finira 
par tourner en rond. Que les voleurs 
avertissent à l’avance de l’endroit où 
ils vont frapper ne change rien à l’af­
faire, les policiers ne sont jamais fou­
tus de les coffrer... Si Pirès a les ré­
flexes rouillés, le scénario de Besson, 
lui, a de l’eau dans le gaz...

Ça ne s’arrange guère lorsqu’on ne 
roule pas à tombeau ouvert sur les 
autoroutes marseillaises. Les inévi­
tables intermèdes de cœur et de cul 
mettront en scène, d’un côté, le 
chauffeur et sa petite amie (Marion 
Cotillard) qui attend impatiemment 
une partie de jambes en l’air; de l’au­
tre, le flic et une collègue de travail al­
lemande, croisement fantasmagori­
que entre Usa la louve des SS et une 
poupée gonflable.

La publicité de Taxi a mis le paquet 
sur les poursuites automobiles, toutes 
orchestrées par d’anciens pilotes, 
dont Jean-Pierre Alliot et Jean-Louis 
Schlesser. On demeure néanmoins à 
des bornes de celles de Bonin, même 
si Pirès a réussi à leur insuffler une 
certaine frénésie sympathique.

★ TAXI. Comédie réalisée par Gérard Pirès. 
Prod.: Luc Besson et Laurent Pétin. Scén.: Luc Bes­
son. Phot: Jean-Pierre Sauvaire. Dir. art.: Jean- 
Jacques Oemolle. Mont.: Véronique Lange. Mus.: 
lAM. Avec Samy Nacéri (Daniel), Frédéric Digffen- 
thal (Émilien), Marion Cotillard (Lily), Manuela 
Gourary (Camille), Emma Sjoberg (Pétra ) et Ber­
nard Farcy (commissaire Gihert). France -1998. 
Général lkS6. Motion International. Aux Galeries 
de la Capitale et Lido.

Le réalisateur a 
réussi à insqffler 

aux poursuites 
automobiles une 
certaine frénésie, 

mais à des 
bornes de celles 

de • Bonin».

À l'image de son écran :

une programmation L-^PAck
H un voyogŒ don» l'ovŒnlr dœ I humonun voyogŒ don» l'ovonlr dœ I humoniti

LA5ÜKVIL. GKANDC.ÜR NATURL 
f dt: —

64^«4688 www.cl|^moxqueTOC.qc.co I

L Ev î H E A T R E

-------------- —^ A Quebec—^--------- --------
AUX GALERIES DE LA CAPITALE

et
cu*ti&cuiat
EDITION 1998

Expoaition d’artistes et artisans sous le thème 
^Passez donc... au salon»
Plus Hc 50 artistes sur place

Variété, originalité, distinction, 
voilà ce qn’ils ont à vous oflHr.

Exposition qui met aussi en valeur le talent 
des élèves de l'école Montagnac.

À 1 ecole Montagnac de Lac-Beaiiport
Le samedi 21 novembre: llh à 22h
Le dimanche 22 novembre: llhàlSh .

4 Robert Fournier, prési^nt S
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« RENCONTRE AVEC JOE BLACK »

L’amour à mort
Nokmani) Provenchek

Le Soleil

La valeur d’un film n’a souvent rien à voir avec le temps et 
l’énergie qu’on y consacre. Prenez Rencontre avec Joe 
Blaek. Il y a plus de 20 ans que le réalisateur Martin Brest 
rêvait de faire une adaptation du vieux film de 1934 de Mit­
chell Lelsen, Death Takes a Holiday.

C’est en 1982, dix ans avant qu’il ne tourne Parfum de 
femme, que Brest s’est sérieusement mis à la tâche. Plu­
sieurs scénaristes et écrivains ont collaboré avec lui sur la 
façon d’apprêter à une sauce contemporaine cette fable 
dont la vedette est... la Mort en personne. En bout de ligne, 
le script retenu a été celui issu des cogitations de quatre 
scénaristes, dont les créateurs de la série Moonlighting, 
et de Bo Goldman, oscarisé pour Vol au-dessus d’un nid 
de coucous.

Le travail collectif de toutes ces belles plumes a manifes­
tement accouché d’une souris. Une souris qui souffre d’em­
bonpoint, avec ses trois heures dont on aurait facilement 
pris congé après deux.
Rencm tre avec Joe Black (version française de Meet Joe 

Black) est d’autant plus décevant qu’il compte deux gros 
noms au générique. Anthony Hopkins et Brad Pitt, qui 
avaient été père et fils à&nsLégendes d’automne. Malf^é 
l’immense talent du premier et le charisme du second, ils 
ne réussissent pas à sauver la mise de ce drame fantasti- 
co-sentimental dont on attend le dénouement comme les 
derniers sacrements.

Joe Black, c’est le nom que prendra la Mort lorsqu’elle 
viendra rendre visite à William Parrish (Hopkins), un ma­
gnat des communications, veuf et père de deux filles, qui 
s’apprête à fêter avec indifférence ses 65 ans. Le corps que 
la Grande Paucheuse a choisi pour se réincarner n’est pas 
celui d’un laideron. Elle a opté pour celui d’un beau jeune 
homme, décédé accidentellement après avoir chaviré le 
cœur de la fille cadette de l’homme d’affaires (Claire Forli- 
no).

Or, Joe Black ne veut pas regagner les ténèbres sans avoir 
fait connaissance avec le monde des humains. Il prendra 
racine dans la vie de Parrish, habitera en permanence son

Réincarné dans la peau de Brad Pitt, 
la Mort en personne succombera aux 
charmes de la fille d’un riche homme 
d’affaires (Claire Forlani), dans le 
drame sentimental » Rencontre 
avec Joe Black».

superbe manoir et l’accompagnera aux réunions de son 
conseil d’administration, au grand dam d’un ambitieux 
yuppie (Jake Webt*r) qui manigance des plans machiavéli­
ques contre son patron.

Un soir, en se promenant dans les cuisines, un domesti­
que fera découvrir le beurre d’arachides au mystérieux vi­
siteur. Ce sera son premier coup de foudre. Le second vien­
dra dans les bras de la belle Susan, celle qui l’initiera à l’art 
du baiser et aux plaisirs de l’alcôve. Quand la Mort rencon­
tre la petite mort...

À venir jusqu’au premier tiers et à un « punch » plutôt 
frappant, le film de Brest avait les allures d’une petite co­
médie romantique, du genre de celles qui plaisent aux mi­
dinettes. La suite se détériorera rapidement en raison de 
la faiblesse des acteurs de soutien (pauvre Marcia Gay 
Harden) et des exaspérants détours du scénario, dont ce­
lui où Joe Black, de passage à l’hôpital, pratique son créo­
le antillais avec une vieille patiente. Que de coups de ci­
seaux perdus dans la salle de montage...

Pour le reste, on pourra admirer à satiété le bellâtre dans 
son tuxedo, le regard timidement amoureux de Claire For- 
lino (la fille de Sean Connery dans Le rocher) et la richis­
sime demeure d’un ancien sénateur, lieu de tournage de la 
grande finale, toute américaine il va sans dire.

À son premier week-end. Rencontre a vec Joe Black s’est 
fait damer le pion au box-office américain par .Adam Sand­
ler (Le porteur d’eau) et les jeunes filles apeurées de 1 
Still Know What You Did Last Summer. .Après la carriè­
re plutôt ratée de Sept ans au Tibet, l’étoile de Pitt serait- 
elle en train de pâlir?

★ ★ RENCONTRE AVEC JOE BLACK (VF. DE «MEET JOE 
BLACK »). Drame sentimental produit et réalisé par Martin Brest. Scén.: 
Ron Osborn, Jeff Reno, Kevin Wide et Bo Goldman, d'aprèslefitm •Death Ta­
kes a Holiday », de Mitchell Leisen. Phot: Emmanuel Lubezki Dir. art.: Dante 
Ferreti Mont: Joe Hutshing et Michael Tronick. Mus.: Thomas Neuman. Avec 
Brad Pitt (Joe Black). Anthony Hopkins (William Parrish), Claire Forlani 
(Susan Parrish), Jake Weber (Drew). Marcia Gay Harden (Allison), Jeffrey 
Tambor(Quince)etDavidS, Howard (Eddie Sloane). États-Unis. I^. Géné­
ral. 3h. Universal Au Laurentien ( version française anglaise), Place Charest 
el Lido. Internet: u'wuxmeetjoeblack.com

L’AUTRE PACTE DU SILENCE »

Le retour du capitaine Crochet
Nor.mand Provencher

Le Soleil

Si vous avez plus de 18 ans, ce texte 
ne s’adresse pas à vous. Pour la sim­
ple et bonne raison qu’il s’agit d’une 
critique d’un film d’horreur conçu ex­
pressément pour les ados qui aiment 
se conter des peurs avec des histoires 
de fous.
Le pacte du silence, mieux connu 

mondialement sous le titre fleuve de 
IKnow What You Did Last Summer, 
avait fait un malheur, l’an dernier, 
avec des recettes de 150 millions $. 
Une suite était aussi inévitable que 
les maringouins en été. Question aus­
si d’avoir de la suite dans les idées, 
les producteurs l’ont baptisée L’au­
tre pacte du silence. En anglais : / 
Still Know What You Did Last Sum­
mer. Original. •

Reprenons les faits du premier épi­
sode pour les adultes qui trichent et 
qui ne savent pas de quoi on parle.

Un beau soir d’été, Julie (Jennifer 
Love Hewitt) et ses amis frappent un 
quidam avec leur voiture. Pas de 
chance pour eux, le chauffeur a un 
verre de trop dans le nez. IA)ur ne pas 
avoir d’ennuis, on décide de balancer 
le cadavre à la flotte, en promettant 
de ne pas en dire un mot (d’où le titre 
français).

Un an plus tard, le macchabée, une 
espèce de capitaine High Liner avec 
un crochet, revient à la vie pour mas­
sacrer à tour de rôle les responsables 
de sa mort. Sa carte de visite est re­
vancharde et se lit comme suit: «Je 
sais ce que vous avez fait l’été der­
nier» (d’où le titre anjrfais).

Dans ce deuxième volet, Julie ne 
s’est toujours pas remise de ses émo­
tions. Elle fait des cauchemars récur­
rents, tressaille au moindre bruit, bar­
re ses portes à triple tour. Elle aurait 
besoin de vacances, la pauvre. Ça tom­
be bien, sa meilleure amie (la chanteu­
se pop Brandy) vient de gagner un

voyage pour quatre dans les Baha­
mas. Le petit ami de cette dernière et 
un autre mec qui a un œil sur Julie 
sont de la partie.

Eux qui rêvaient de soleil et de câ­
lins déchanteront rapidement. Une 
tempête tropicale approche et tout le 
monde fuit l’île. Tout le monde sauf 
eux, bien entendu... Le décor est plan­
té pour le carnage du Capitaine Cro­
chet. «Je sais toujours ce que vous 
avez fait l’été dernier... »

Le sympathique ami de Jason et 
Freddy Krueger se payera encore une 
fois la traite, jouant du crochet et fai­
sant couler le sang avec un bel enthou­
siasme. Julie et ses amis passeront 
leurs vacances à tenter d’échapper au 
psychopathe, en criant à s’en fendre 
l’âme (aucun rapport avec le titre 
français cette fois). Certains s’en sor­
tiront, d’autres pas, on vous laisse le 
plaisir de découvrir lesquels.

On retrouve dans ce « sequd» la mêi- 
me vieille recette qui a fait le succès du 
premier épisode. Que l’histoire soit 
primaire et remplie d’invraisemblan­
ces, le jeu des comédiens plutôt raté, 
le jeune public avide de frissons y 
trouvera son compte. Dannÿ Cannon 
(Judge Dredd) a appris par cœur son 
petit manuel de réalisateur de films 
d’horreur, palliant efficacemjSBt l’ab­
sence de Kevin Williamson, le scéna­
riste de Scream et Scream 2, qui a dé­
cidé de ne pas écrire cette suite afin de 
se consacrer à la réalisation de son 
premier film.

Mercredi après-midi, des meu­
tes d’ados ont profité de la jour­
née de grève de leurs profet- 
seurs pour assister au film, à 
Place Charest. En cours de projec­

tion, quelques jeunes filles ont crié 
d’effroi aux instants dramatiques, 
entraînant l’assistance dans un fou 
rire libérateur. Qu’on aime ou pas, il 
y a un énorme publie pour ce genre 
de films.

Question : la Régie du cinéma avait 
accordé l’an dernier le visa 16 ans et 
plus au premier épisode. Bizarrement, 
ce second opus, encore plus violent, 
peut être vu par les 13 ans. On aime­
rait comprendre.

★ ★ L’AUTRE PACTE DU SILENCE. (V.F. 
DE «I STILL KNOW WHAT YOU DID 
LAST SUMMER »). Drome d’horreur réalisé 
par Danny Cannon. Prod.: .Neat H. Moritz. Erik 
Feig, Stokely Chaffin et William S. Beasley. Scén.: 
Trey Callaway Phot: Wmon Layton. Dir. art.: 
Doug Kroner. .Mont: Peck Prior. Mus.: John Friz­
zell Avec Jennifer Love Hewitt (Julie James). 
Freddie Prime, Jr (Ray Bronson), Brandy (Karla 
Wilson), Mekhi Phifer (Tyrell), Mu.se Watson 
(Ben/Lepêcheur) el Bill Cobbs (Estes). États-Unis
• 1998. IS ans (horreur). Ih36. Columbia Pictures. 
Au Laurentien. Place Charesl Sainte-Foy et Lido.

I A

Jennifer Love Hewitt, Brandy ot 
Jennifer Enponito, powtuMe» par 
le psychopathe au crochet de 
•L'lfitre pacte du nUence».
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A
 trop se rouler dans la 
veulerie et la complai­
sance, le journalisme 
québécois est en train 
de perdre son âme. Ou 
le peu qu'il lui en reste. 
Quant aux dents, il y a longtemps qu’il 

les a échangées pour des oreilles de 
gentil lapin et une carotte râpée. Un 
verre de lait avec ça, mon mignon ?

Je sais, c’est la faute aux gros mé­
chants loups qui ont fait main basse 
sur nos beaux journaux. Ils nous ont 
donné la permission d’écrire et nous 
ne savons pas quoi en faire. A force de 
ne pas servir, la liberté de la presse a 
fini par s’émousser. Que personne ne 
s’étonne si les lecteurs nous faussent 
compagnie...

L’objet de ma mauvaise humeur ? 
Un réseau de télévision peut interdi­
re d’antenne une de nos plus brillan­
tes polémistes sans qu’un journalis­
te ne lève le petit doigt pour protes­
ter ! Je sais, lâ collègue en question 
est une emmerdeuse de première. 
Mais la qualité de son caractère n’a 
strictement rien à voir là-dedans. Ce 
qui compte, ce sont les principes. Et 
ils ont été scandaleusement foulés 
aux pieds.

Merde à TQS !
l

ARCHIVES. LE SOLEIL

Denise Bombardier

Il est inacceptable 
qu’un réseau de télévi­
sion, en l’occurrence 
TQS, puisse censurer 
Denise Bombardier 
sans que personne ne 
réagisse. À part ven­
dre des cartes d’adhé­
sion au premier twit 
venu qui en fait la de­
mande, que fait la Fé­
dération profession­
nelle des journalistes 
du Québec ’? Dans quel 
studio de Radio-Cana­
da son président, Mi­
chel C. Auger, s’est-il 
caché pour ne pas avoir à affronter la 
réalité ? Bon, d’accord, 11 y a une cam­
pagne électorale en cours et 11 y a 
plus urgent à faire. La télévision 
d’État ne saurait se passer des ana­
lyses pénétrantes et vivifiantes du 
distingué collègue.

N’empèche, faut-il s’étonner de ce si­
lence quand on sait que l’Auger en 
question est un gras dur à l’emploi du 
Journal de Montréal, dont le proprié­
taire, Québécor, possède aussi TQS ?

Je vous rappelle les faits : à tort ou à 
raison, madame Bombon profite de 
toutes les tribunes qui lui sont offertes 
pour chier sur la télévision québécoi­
se et déplorer sa dégénérescence. 
C’était tellement mieux du temps du 
cinéma muet...

Au lieu de s’en tenir à des considéra­
tions générales qui ne dérangent per­
sonne, elle pointe du doigt tous ceux 
qu’elle croit responsables de cette si­
tuation. Style : TQS est un réseau mer- 
dique qui est en train de gâter la sau­
ce en faisant la promotion de la violen­
ce et du sensationnalisme. Après 
avoir corrompu la presse écrite. Qué­
bécor s’apprête à faire de même à la 
télévision !

Là-dessus, elle est loin d’avoir tort. 
Avec certaines nuances d’usage, bien 
sûr.

Inutile de préciser que les artisans 
de TQS, de talentueux jeunes gens 
pour la plupart, ne partagent pas son 
point de voie. Ainsi, dans le cadre de 
l’émission Flash, madame Bombon 
s’est spectaculairement fait remettre 
à sa place par Marie-Louise Arse­
nault. Qui a remis ça le lendemain à

Didier
Fessou

DFessou(g'le$oleH.com

RADIO/TÜË

Plus ça change, plus 
c’est pareil, l’émission 
de la comtesse qui n’est 
plus comtesse, Louise 
Deschâtelets.

La semaine dernière, 
les deux minets qui 
animent Les fils à pa­
pa, Jean-Marie La- 
pointe et Érick Rémy, 
avaient convoqué ma­
dame Bombon. L’Invi­
tée parfaite pour met­
tre un peu de pep à une 
émission qui en man­
que singulièrement et 
qui ronronne genti­

ment sur elle-même.
À la toute dernière minute, le vice- 

président à la programmation de TQS, 
Luc Doyon, annulait le show. Je cite ce 
qu’il a dit pour se justifier: « Madame 
Bombardier nous a craché dessus à 
Télé-Québec. J’ai décidé qu’elle ne 
viendrait pas faire la promotion de son 
livTe chez nous ! » Le monsieur a déci­
dé. Comme si ce monsieur décidait. Le 
seul qui décide quoi que ce soit, chez 
TQS comme au Journal de Montréal, 
c’est Érik Péladeau. Et je vous prie de 
croire que le jeune n’est pas rigolo 
tous les jours. Dans la shop, bien du 
monde s’ennuie du père, de ses clisses 
et de ses kâlisses.

Résumons : le patron d’un réseau de 
télévision décide de mettre quelqu’un 
à l’index et personne ne trouve à redi-

Dans ce pays qui aime à vanter sa 
beauté, sa grandeur et sa liberté, ex­
ploiter un média électronique relève 
d’un privilège. Quand bien même l’ar­
gent vous sortirait par les deux 
oreilles, vous n’avez pas le droit de 
posséder un réseau de télévision ou 
une station de radio sans avoir obtenu 
une autorisation gouvernementale. 
Personne ne s’étonne de cette aberra­
tion digne du Moyen Âge et totalement 
incompatible avec les moyens moder­
nes de communication.

En tout et pour tout, à la veille de l’an 
2000, le téléspectateur québécois ne 
peut capter que deux réseaux de télé­
vision privés : TVA et TQS. Quel inso­
lent pluralisme ! Les autres? Deux of­
ficines gouvernementales, Radio-Ca­
nada et Télé-Québec, et des petits ré­

seaux spéilalisés uniquement acces­
sibles par câble ou par satellite 
moyennant des frais d’abonnement.

Sans se tromper, on peut affirmer 
que 'l'VA et TQS jouissent d’un fabu­
leux privilège. En retour, ils sont as­
treints à quelques obligations dûment 
codifiées par l’autorité de tutelle, le 
CRTC'. Des cossins, quatre fois rien, 
rassurez-vous !

Deux télédiffuseurs privés, donc, dé­
tiennent le monopole de la liberté 
d’expression télévisée au Québec. Ce 
monopole, plutôt ce duopole, les obli­
ge à une vigoureuse rigueur morale et 
intellectuelle. Notamment en permet­
tant à toutes les composantes de la so­
ciété de pouvoir s’exprimer librement 
sur leurs ondes. Y compris celles qui 
crachent dans la soupe comme mada­
me Bombon. Convenez avec moi qu’el­
le est quand même plus pétillante que 
les corniauds qui aboient à l’émission 
de Gillet, if/acA- out au Lion d’or.

Si TVA et TQS faillissent à leur dev’oir, 
il appartient à la confrérie journalisti­
que de les rappeler à l’ordre. Avec fer­
meté ! Quitte à s’en remettre à l’opinion 
du CRTC dans les cas douteux.

Ceci étant, l’attitude de TQS sème un 
doute raisonnable quant aux normes 
éthiques et professionnelles qui ont 
cours dans la boîte. Suffit-il d’un coup 
de téléphone de la direction pour que 
les journalistes du Grand Journal 
censurent leurs informations ? Interdi­
sent d’antennes certaines personnes ? 
Écartent tel ou tel sujet? Cassent de­
vant d’importants annonceurs ?

Québécor vient d’engager René Gui- 
mond pour diriger TQS. Avant d’aller 
faire de la télé, ce fils de pub est passé 
par Cockfield Brown, les Expos, Pro­
mo Marketing Canada et BCP. Va-t-il 
jouer la game avec honnêteté ou sub­
ordonner la programmation et l’infor­
mation aux diktats de la publicité? 
J’ai bien hâte de voir ça...

Et maintenant, le plus comique : je 
suis l’un des rares journalistes à 
avoir pris fait et cause pour madame 
Bombon après sa mise à l’index par 
TQS. Pourtant, elle-même m’a mise à 
l’index et m’interdit l’accès à ses ren­
contres de presse.
Alors, madame Bombon, votre his­

toire, c’est celle de l’arroseur arrosé, 
n’est-ce pas ?
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Erreur sur la personne
Michele LaFehriere 

Le Soleil

■ QUÉBEC — Thierry Séchan a offert trois chan­
sons à Luce Dufault sur la base d’un malentendu : il 
avait confondu sa voix avec celle de Dalida. 
Aujourd’hui, Luce Dufault en rit quand elle fait état de ce 
quiproquo qui les a mis en présence l’un de l’autre. Mais ce 
fut un moment assez embarrassant. Le malentendu a com­
mencé par un message sur son répondeur : « Bonjour ! Je 
m’appelle Thierry Séchan. J’ai entendu votre voix dans un 
restaurant. J’aimerais vous écrire des chansons. J’écris 
aussi pour Dan Bigras. Vous le connaissez peut-être’? » Bien 
informé, le Thierry !

Séchan et Dufault finissent par se donner rendez-vous 
dans le restaurant en question. «Ce 
n’était pas le genre d’endroit où on fait 
tourner du Luce Dufault », raconte-t-elle.
Surmontant sa timidité, elle fait venir le 
gérant à leur table. Il lui confirme qu’ef- 
fectivement, il n’a jamais fait jouer ses 
chansons, mais que Dalida, par contre, a 
la cote chez sa clientèle.

Un ange a sans doute passé. Séchan a 
probablement demandé à Luce Dufault 
de lui refiler son album. Et le monsieur « a tripé », afflrme-t- 
elle. Ils pouvaient ainsi sceller leur collaboration.

Pendant ce temps, Roger Tabra planchait lui aussi pour 
Luce Dufault. Heureusement! «Quand on est entrés en 
studio, on n’avait qu’une chanson. Blessure d’amour, 
que nous avait donnée Roger», mentionne-t-elle. Et au 
moment de boucler la boucle, lors de la dernière journée 
en studio, Dufault et son équipe bûchaient sur une autre 
chanson de Tabra.

La veille, il lui avait balancé au téléphone ; «Je viens 
d’écrire mon plus beau texte. C’est mon dernier. Après, j’ar­
rête ! » C’était Tous ces mots pour laquelle, selon Luce Du­
fault, « ça valait la peine de blower le budget » avec quel­

Luce Dufault a pris son
courage à deux mains

pour demander une chanson
à Zachanf Richard, qu'elle 

voit «dans sa soupe»

ques heures supplémentaires de travail. Dans le studio, ce 
j(»ur-là, tout le monde a vécu « un moment de grâce »,

SON GRAND CHUM
Séchan, Tabra : ces noms apparaissent également sur le 

dernier disque de Dan Bigras, dont law et la carrièrt' sont 
étroitement liées à celles de Luce Dufault. Uurs enfants ont 
le même âge et les pochettes de leurs derniers albums sont 
jumelles ! « Pur hasard », jure Luce Dufault qui n’avait pas 
vu son grand chum depuis trois mois quand elle l’a croisé 
au lancement de son album.

Occupé 15 heures par jour à ses propres chansons, Bigras a 
quand même trouvé le temps de compostT la musique AeBles­
sure d’amour, écrite par Tabra. l’as besoin d’une boule de 
cristal pour prévoir qu’ils prendront la route au printemps, 
chacun de son tcté, avec le spectacle tiré de leurs albums.

Luce Dufault a pris son courage à deux 
mains pour demander une chanson à Za­
chary Richard, qu’elle voit « dans sa sou­
pe ». il lui a écrit f/n copur f/dêfc.

En ce qui concerne Richard Séguin et 
Daniel Lavoie, «les commandes étaient 
passées depuis longtemps», puisqu’ils 
avaient collaboré à son premier album. 
«J’aime travailler avec des auteurs qui 
me connaissent bien, fait-elle remarquer. 

On n’a pas besoin de s’asseoir, de jaser et de s’expliquer 
sans fin. »

Les trois réalisateurs AeDes milliards de choses, Foby 
Gendron, Sylvain Clavette et Michel Pépin, ont tacitement 
convenu de laisser Luce Dufault s’exprimer par son intério­
rité, plutôt que par la puissance de sa voix.

Aucune des chansons de l’album, sauf peut-être De la 
main gauche, une reprise de Danielle Messia, ne se prêtait 
à des prouesses vocales. Dufault a préféré innover avec des 
tonalités qui ne lui étaient pas naturelles. À cet égard. 
Chanson pour Anna est très étonnante. L’interprétation 
qu’elle en fait risque de susciter d’autres malentendus sur­
prenants.

Un film 200km/li, FOU, FOU, FOU.
- France Soir

« Toutes ces séquences très enlevantes, 
magnifiquement filmées, tournées avec 

de vrais pilotes de course, ont un effet grisant.
- Marc-André Lussier, LA PRESSE
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Bigras, à prendre ou à laisser
»■« _____ I

D
an Bijîrns est l’artiste québécois 
le plus intéressant de l’heure. 
Avec lui, tout est à prendre ou à 
iaisser. Dans Le chien, son plus 
récent album, il nous gave de 
duos à l’emporte-pièce, de chan­
sons déchirantes, d’envolées musicales flam­

boyantes et de cris du coeur qui terrassent. Ce 
gars-là s’est forgé un style qui bouge, qui bardas­
se et qui brise des tas de conventions. Vous en 
connaissez beaucoup des artistes qui réalisent 
des albums de 15 chansons, qui interprètent Bo­
ris Vian et Victor Hugo, qui apprennent l’italien 
le temps d’un morceau et qui chantent en fessant 
des deux bras sur leurs drums '? Les demi-mesu­
res, c’est dans le département d’à côté ! ici, on ne 
sert pas de demi-portion !

Pourtant, tout n’est pas parfait dans Le chien. 
La relecture du Petit Chaperon rouge (Chez nous 
ou chez vous, écrite par François Parenteau) me 
semble superflue. C’est criard, Nanette et Dan y 
mettent un peu trop de gomme ! Et puis on ne res­
sent pas l’agrément de la nouveauté que nous 
avait procuré Les trois petits cochons. D’autre 
part, la version live du Déserteur n’a pas le mê­
me impact sur disque que sur scène.
Dans son interprétation, Bigras mise 
sur l’effet de surprise. À la deuxième 
écoute, on s’en lasse déjà.

Mais pour le reste, tout respire l’inté­
grité, la recherche et la générosité. Le 
chien est un album qu’on ne peut pas 
aimer si, au départ, on n’aime pas 
l’homme qui est derrière. À prendre ou 
à laisser.

DAN S,
BITMSBI'aAS
LE CHUS

Toby üendron, Michel Pépin et 
Sylvain Clavette ont choisi de 
mettre la voix de Luce Dufault à 
i’avant-plan, devant les mots, les 
mélodies et les arrangements.
Elle a du coffre, cette femme!
Mais jamais elle ne nous assaille 
avec ses cordes vocales pareilles 
à des diamants bruts. Dans cet 
album, sa voix se fait confidence.
De l’ensemble, se dégage un son 
plus folk que populaire. Les ar­
rangements, tout en simplicité et 
en nuances, ne font que souli­
gner la beauté des chansons de 
Richard Séguin, Roger Tabra, 
Thierry Séchan, Zachary Ri­
chard ou Daniel l.,avoie. Luce Du­
fault nous offre une sélection de com­
positions judicieusement choisies. El­
les parlent d’amour, de mort ou d’An­
ne Frank, avec une intensité qui nous 
touche, sans nous plonger dans la 
douleur. Et au risque d’en froisser 
certains, j’irais jusqu’à affirmer que 

son interprétation de La 
main gauche est supérieu­
re à celle de Danielle Mes- 
sia, son auteure.

Michèle
LaFerrière

.\{Ijqi&rit7r<ii>leKileiLcimi
MUSIQUE

POPULAIRE

ter en s’extasiant sur la richesse 
de scs vers aux pieds parfaite­
ment c*ompté8 ou sur la simplicité 
avec laquelle il raconte les cho­
ses. On peut aussi l’écouter sans 
effort, en se laissant porter par un 
environnement musical qui trahit 
son état d’esprit aussi bien que 
ses mots. Dans trois chansons, 
François Dompierre fait interv'e- 
nir son orchestre, dont les cordes 
magnifient le travail de (îauthier 
et de Daniel l.avoie, le réalisateur. 
On en voudrait davantage, car les 
arrangements, parfois, sont trop 
sages, trop c*onventionnels.

PLUME : SUCRÉ-SALÉ

Encore ! a-t-on envie de demander. Au coeur du 
disque, trois chansons tirées de Triniterre, le 
premier album de Plume (1970), nous démon­
trent que sa délinquance, sa folie, sa recherche 
musicale et sa poésie impertinente ont toujours 
été au centre de son œuvre. Au fond. Plume est 
d’une constance étonnante !

PATRICK MÉLODIE

COCOONING AVEC CLAUDE 
GAUTHIER

LUCE CONFIDENCE
Bien bel album que le deuxième de Luce Du­

fault, intitulé Zles milliards de choses. Dès la 
première écoute, un constat : les réalisateurs

I.a voix de Claude Gauthier nous en­
veloppe, ses mélodies nous réchauf­

fent, on fait du cocooning dans sa poésie. Autre­
ment dit, on est dans un lieu familier, même 
quand il chante de nouvelles compositions. Et 
c’est parfait. Jardins, son dernier album, nous 
amène dans son pays intérieur, où tout respire la 
sérénité, l’amour et la douceur. On peut l’écou-

Ce N’est pas 
Oe La Paranoïa 
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Vingt et une chansons, 75 minutes 
de musique : je l’avoue, \& Mixed Grill 
de Plume m’a vrillé de ses yeux in­
quiétants pendant quelques semai­
nes avant d’être délivré de son embal­
lage de cellophane, puis introduit 
dans mon lecteur laser. «Qu’est-ce 
que t’attends?», me harce­
lait un collègue. D’avoir du 
temps et d’être disposée.

Car on n’écoute pas un nouvel album 
de Plume comme on écoute celui de 
n’importe quel autre artiste populai­
re. Le livret de Mixed Grill, en outre, 
ne fournit pas les paroles de ses 
chansons ; ça exige bien de la concen­
tration pour saisir l’humour, l’ironie, la ten­
dresse et la poésie grinçante du plus flyé de nos 
auteurs-compositeurs-interprètes. Gn consta­
te assez vite de qui se sont inspirés les Frères 
à Ch’val et Mononk’ Serge.

Alors, finalement, loin d’être fastidieuse, 
l’écoute de Mixed Grill ressemble plutôt à la dé­
couverte d’un buffet sucré-salé débordant de sa­
veurs, d’arômes et de piments de toutes les cou­
leurs. Plume a une voix qu’on prend difficilement 
au sérieux. Mais ses Timononk sont de sacrés 
musiciens, aussi doués pour la salsa, le country, 
le blues que pour le rock ou la ballade. Dan Bi­
gras fait une courte incursion vocale dans La 
chaise berçante, et il collabore musicalement

« Pour moi, lu mélodie est la carte de visite 
d’une chanson », affirmait récemment l*atrick 
Bourgeois, au sujet de son premier album solo, 
un éponyme. Son principal talent se situe là, ef­
fectivement, dans la composition de mélodies ac­
crocheuses et diablement efficaces, pour peu 
que l’on ne soit pas allergique à une pop haute­
ment radiophonique. Bien sûr qu’il y a encore un . 
peu de BB dans la musique de Bourgeois! 
N’était-11 pas la voix et le cœur de ce groupe qui 
a fait se pâmer les adolescentes pendant dix 
ans? Mais le réalisateur-compositeur-interprè­
te a retenu ce qu’il y avait de meilleur dans la mu- • 
sique de son ancien trio : le rythme, des thèmes 
simples mais proches des gens et des refrains 
qu’on fredonne sans s’en rendre compte. Dans 

son studio, l’atrick Bourgeois a trouvé 
un son qui lui est propre : brut, léger et . 
vaguement rétro. Parfois, on croirait 
entendre les Bel Canto ou les Sultans, 
à l’époque où le chanteur y allait de sa 
belle voix, accompagné du trio de base 
guitare-basse-batterie. En somme, \ 
Bourgeois nous offre un tilbum très 
agréable.

DAN BIGRAS, GSI Musique, GDBCD-9m.

LUCE DUFAULT, Des milliard» de choies. Disques Lunuu, 
LUCD2795.

CLAUDE GAUTHIER, Jardins, Gestion, Son, Image, GSIC- 
989.

PLUME LATRAVERSE, Mixed GriU, Disques Dragon, 
DBCD1912.

aux deux dernières pièces de l’album. Encore !
PATRICK BOURGEOIS, Patrick Bourgeois, Les Disques 
Btx, TOXCD S027.
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PITT Ë ANTHONY
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Une chaîne de solidarité
Des vedettes 

pour le ISO*" de 
l’abolition 

de l’esclavage 
à la Réunion

SAINT-ÜENlS-üK-LA-KÉUNiON, 
(AFT) — Des stars mondiales dont 
Kay Charles et Barbara Hendricks «>- 
toient des artistes réunionnais sur un 
Cl) baptiséLe.s voix de la liberté mar­
quant le 150' anniversaire de l'aboli­
tion de l'esclavage.

Les voix de la liberté, qui vient 
d’être présenté à la Réunion après 
l’avoir été à Paris en début de semai­
ne, est une des principales actions me­

nées dans l’île à l’occasion de la t*élé- 
bratloD de l’abolition de 1 esclavage, 
survenue U y a 150 ans à la Réunion, le 
20 décembre 1848.

Des chansons de Barbara Hen­
dricks, Native, Ray Charles, Manu 
Dibango et Dee Dee Brigewater figu­
rent sur cet album, financé par le Co­
mité du 150' anniversaire de l’aboli- 
ti<»n de l’esclavage et les collectivités 
réunionnaises.

11 compte i:i titres dont ceux des ar­
tistes réunionnais Raster, Laurence 
Beaumarchais, Ziskakan et 'Frio 1)im- 
bours. Tous ont accepté de chanter 
des textes inédits, traitant du thème 
de la liberté et des droits de l’Homme.

L'n des titres phares de l’album, pour 
lequel un clip a également été tourné, 
est la chanson IVibu interprétée par 
Barbara Hendricks, Native et Dee Dee 
Bridgwater sur une musique de U2.

I,a moitié des 
re<‘ettes géné­
rées par les ven­
tes serviront à fi­
nancer les ac­
tions de l’L'nesco 
dans l’Océan in­
dien. Distribué par Sony, le CD aura 
coûté 1,3 MF (232 (MX) dollars) aux col­
lectivités réunionnaises, soulevant 
quelques critiques dans l’île.

EDWARD NORTON EDWARD FURLONG
« ÉBLOUISSANT NORTON j UNE PRESTATION DRAMATIQUE... 
INTENSE... DIGNE D'UNE SELECTION POUR LE MEILLEUR ACTEUR 
DE L’ANNÉE AUX OSCARS ““ ! UN ACTEUR DE LA TREMPE 
DES DE NIRO ET BRANDO !»
Danié Rioux, JOURNAL DE MONIT^

«UNE MISE EN SCÈNE 
SURVOLTÉE, BRUTALE, INIINSE 
ET RÉAUSTE! NORTON...
EPOUSTOUFLANT, EXPLOSIF!»
Georges Privet, VOIR

CHOQUANT.iOQU
TENSÏINTENSE. 
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« DÉLIRANTE ET SANGLANTE COMÉDIE BÉDÉISTE !
MICHÉLE LAROQUE, ÉPOUSTOUFLANTE !»

• - HuguÉtie Robergr, LA

« SBRIAL LOVER EST UNE DÉLICIEUSE ET JOUISSIVE SÉANCE DE 
ROULETTE. UN FILM D’UNE GRANDE ORIGINALITE, D’UNE SAVOUREUSE 

IRRÉVÉRENCE QUI NOUS VAUT DES «AUT-LE-COEUR 
- MÉMORABLES ET DES ÉCLATS DE RIRES TONITRUANTS ! »

• MUchel Rcbtchon. STUDIO

ALBERT
Dupontel

LES RLMS DE LA SUANE 
présentent

MICHÈLE
Laroque

UN FILM de JAMES HUTH
AVECËüSETIELRÛÛY MICHEL VÜÎLLËFIMÔ2 2ÎNÊDÏNÊ SÔUALÊM 
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« UN FIIM VIVANT, DRÔLE, ÉMOUVANT ! UNE BELLE
ET TENDRE HISTOIRE. DENISE FILIATRAULT PEUT ÊTRE FIÈRE ! »
ClatxIe tongloii, JOURNAL DE MONTRÉAL 
••JOURNAL DE QUÉBEC

« UN HIT JUSQU'À VANCOUVER ! 
ÇA RIGOLAIT FERME 
AU THÉÂTRE /^ V
PARADISE, A
VANCOUVER ! »
lowM Blochard,
JOURNAL DE MONIRÉAl

« GINETTE RENO 
FAIT PREUVE 
D'UN 
HUMOUR 
ET D'UNE 
SENSIBILITÉ 
ÉTONNANTE! »
Normand ProvmKhof,
USOUA

produit por
Denise Robert

avec
Ginette Reno •< 
Pierrette Robitaille

Un film d*
Denise Filiatroult
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LA PIETA

En toute liberté
Richard Boisvkrt

lE SOLEIL. GILLES LAFOND

Jhtiê semaines 
après le 
lancement du 
disque, 10000 
exemplaires ont 
troucé preneurs, 
se r^ouit 
Angèle Dubeau.

Le Soleil

L’orchestiv de chambi-e l*ietà. créé seulement l’an dernier, lance déjà un deuxième 
disque et présente son tout premier conœrt à Québec, mercredi, salle 

Louis-Fré<*hette s’il vous plaît.

La I*ietà. c’est un ensemble de 12 filles, toutes instrumen­
tistes à cordes. Dirigé et fondé par Angèle Dubeau. le nou­
vel orchestre semble avoir rapidement atteint ses objectifs. 
Si l’on se fie à son enthousiasme, la chimie fonctionne à 
merveille.

« Je m’étais dit : “Donnons-nous trois ans pour voir si ça 
marche”. Ça fait 18 mois et on ne se pose même plus la 
question ! », assure la violoniste, rencontrée récemment à 
Québec.

Douée pour les relations publiques, Angèle Dubeau prof­
ite de l’occasion pour parler des derniers succès de sa 
gang. « On a des invitations ici et en France. À Lanaudière, 
nous avons attiré 5000 personnes. Notre disque est lancé 
depuis trois semaines et nous en avons vendu 10 (KK) exem­
plaires. »

OSER L’INTERDIT
Avec Berceuses (è Jeux interdits, qui présente une 

bonne douzaine de valeurs sûres autant côté classique que 
populaire, La Pietà vise cette fois un assez large public. Ber 

Archi, son premier disque, était consacré exclusive­
ment à la musique pour cordes de V'ivaldi.

Parmi ces grands succès, on remarque des 
thèmes rendus célèbres grâce à des films 

comme La liste de Sch inciter ou The Deer 
\ Hunter, ou encore par la télé\ision. À pro- 

pos, sauriez-vous dire à quelle célèbre 
j série québécoise L’automne de 

Glazounov est intimement associée ? La 
réponse se trouve sur le disque...
Oui, La Pietà interprète des succès en tout 

À genre, quitte, comme le suggère le titre du 
disque, à transgresser quelques « interdits ». 

^ /\ngèle Dubeau explique qu’elle a surtout voulu 
^ s’amuser. Et aussi se prouver qu’elle en avait le 

droit.

«Je n'ai pas peur

"J■■

IL

de dire que “VÎBster^” 
fait paite de mes classiques »

«Je n’ai pas peur de dire que Yesterday fait partie de mes 
classiques, fait-elle. On s’amuse, je n’ai pas peur de le dire. 
Je me sentirais malheureuse de ne pas avoir cette liberté. 
Du moment qu’on respec'te mon instrument. »

l\)ur mieux s’en assurer, c’est à un ami, François Dom- 
pierre, qu’elle a commandé tous les arrangements de 
Berceuses et Jeux interdits. Le compositeur signe en ou­
tre deux morceaux originaux, « deux cadeaux », intitulés 
Exil et Quelques jeux interdits...

Et puisqu’on parle d’amis, notons que c’est à un cher dis­
paru, le flûtiste Alain Marion, et à son épouse Christiane, 
que Berceuses et Jeux interdits est dédié. Pour Angèle 
Dubeau, une habituée des galas de l’ADlSQ, il s’agit d’un 
18*^ disque, publié, cela va de soi, sous étiquette Analekta, 
la maison de son conjoint, Mario l..abbé.

Parallèlement à son travail avec le nouvel ensemble, la 
violoniste poursuit sa carrière de soliste. Mais, dit-elle, 
« La Pietà me fait du bien. C’est le fun de se sentir en 
groupe. Ça répond à un besoin que j’avais de communi­
quer avec d’autres musiciens. » L’important, ajoute-t-elle, 
« c’est d’être honnête avec soi-même et de trouver l’équili­
bre dans sa \ie. » Angèle Dubeau est aussi la mère d’une 
petite fille.

AVEC PIANO
L’orchestre La Pietà doit son nom à celui d’un refuge pour 

jeunes filles où travailla, à Venise, Antonio Vivaldi. Cela ex­
plique un peu pourquoi la Pietà moderne est formée 
uniquement de femmes. Sbc violons, deux altos, deux vio­
loncelles et une contrebasse, auxquels s’ajoutent d’autres 
instruments selon les circonstances. Mercredi soir, au 
Grand Théâtre, comme elle le fait sur le disque, la pianiste 
Louise-Andrée Baril accompagnera La Pietà.

La Pietà joue sans chef d’orchestre. «Chaque musicienne 
s’implique. Chacune sent son importance. C’est ça qui est 
plaisant, estime Angèle Dubeau. Et ça se sent sur scène. »

www.l leil.com
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C'est un événement! Plus de 100 artistes internationaux sur scène.
C'est la fête! Emmenez toute la famille assister à un spectacle 

passionnant et électrisant, célébrant l'exubérance de la jeunesse.

.. Up with People .

LE SOLEIL

Le 25 novembre à 20 heures

19$, adultet * 14$, 60 ans •» plus «t étudiants f 
___________________ ^ '

Un
héritier de 

Wagner 
attaque 

Bayreuth
SITIASBOURG, (AIT) — L’arrière-pe- 
tit-fils du compositeur allemand Ri­
chard Wagner a violemment dénoncé 
la conception du festival de Bayreuth 
qu’il estime être « aux mains d’aficio­
nados qui ne veulent rien changer au 
culte » wagnérien.

Dans une interview publiée par le 
quotidien régional Dernières Nou­
velles d'Alsace, Gottfried Wagner ap­
pelle à changer le festival pour qu’il 
«ne soit plus le rendez-vous d’une 
bourgeoisie internationale qui se 
sent valorisée parce qu’on la voit à 
Bayreuth».

Le musicologue, actuellement à 
Strasbourg, dans l’est de la France, 
pour une série de conférences sur 
«Wagner en tant que précurseur du 
nazisme», dénonce le fait que son 
aïeul «rêvait d’un monde sans juifs».

Pour lui, r« antisémitisme (du com­
positeur) militant a marqué son oeu­
vre, notamment/V/rs/CaZ ». C’est pour­
quoi, souligne-t-il, « il faut débarras­
ser (le festival de Bayreuth) de tout 
culte à ce qui est inhumain dans la thé­
matique wagnérienne ».

Auteur d’un ouvrage critique sur le 
compositeur — L’héritaye Wagner, 
une autobiographie dont la version 
française vient de paraître —, Crottfried 
Wagner estime que grâce à son livre, la 
direction du festival de Bayreuth a été 
contrainte d’annuler une exposition sur 
Winifred, la grand-mère de (Jottfried, 
accufiét' d’avoir été très liée à Hitler.

Andrews 
reste coite

NEW YORK, (AFP) — L’actrice et 
chanteuse Julie Andrews, ïK) ans, opé­
rée des cordes vocales il y a plus d’un 
an. ne chantera peut-être plus jamais, 
a déclaré son mari, le metteur en scè­
ne Blake Edwards, à la revue spéciali­
sée liirade.

«Je ne pense pas qu’elle chante de 
nouveau. C’est une tragédie complè­
te. » « Si vous l’entendiez, vous pleure­
riez», a ajouté Edwards, qui a réalisé 
sept films avec son épouse et l’a remi­
se sur les planches de Broadway il y a 
trois ans dans la comédie musicale 
Victor/Victoria.
C’est durant et* spectacle que les pro­

blèmes de voix de celle qui reste 
connue pour son rôle de Mary l'oit- 
/o>;.v sont apparus, i ,

http://www.l
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A la
recherche 
de la vraie 
Barbara

Deux livres et un 
spectacle pour le 

: “ anniversaire 
de sa mort

Loi'is-Urv Lkmiki'X

Sophie Delassein

BARBARA
une vie

Sri
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Stefoy, Quebec 
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Le tioleil

■ Au début des années 60, Barbara écrit 
et chante à l’Écluse, sur la Rive Gauche : 
Dis, quand revieudras-tuY C’est l’une de 
ses premières et de ses plus belles chan­
sons Nantes.
Dans ses mémoires, elle écrit; « Je n’avais 
jusqu’à ce jour interprété que des chansons 
d’amour composées par des hommes. Je peux 
enfin chanter l’amour comme une femme. Si el­
les disent ia même chose, les chansons d’amour 
écTites par des hommes ou par des femmes le 
disent de manière bien différente... »

Dans ia préface d’une bio^aphie récente de 
Barbara. Georges Moustaki raconte qu’à la mort 
d’Edith l*iaf, son ami le peintre Eugène Deckers, 
effondré, lui avait glissé; « Maintenant, on n’en­
tendra plus que des pisseuses. »

Moustaki écrit ; « Il ignorait, Eugène, qu’il exis­
tait déjà un autre volatile, un futur aigle noir, une 
autre chanteuse hors norme, connue seulement 
des habitués du cabaret de i’Écluse, qui pouvait 
par sa stature, sa sincérité, sa densité, prendre 
la relève du défunt moineau. »

Un an jour pour jour après la disparition de la 
« dame brune », six chanteuses québécoises et 
six musiciens se réunissent au théâtre Petit 
Champlain pour un hommage en chansons à 
l’auteure-interprète de Ma plus belle histoire 
d’amour, du Mal de vivre et de Gottingen.

Elles s’appellent .Marie-Thérèse Fortin, Paul- 
Andrée Cassidy, Monique Proulx, Nathalie Ma­
gnan, Jeanne Darmont et Micheline Bouzigon.

Le spectacle aura lieu le mercredi 25 novem­
bre. Devant la demande, on annonce une supplé­
mentaire pour le lendemain, 26 novembre, tou­
jours à 20 h.

Moustaki a beaucoup travaillé avec Barbara. Il 
explique à sa façon l’étonnant succès de cette 
chanteuse atypique, que personne n’attendait et 
que le public a adopté presque malgré elle.

Le Métèque écrit ; « Tandis que Catherine Sau­
vage, Germaine Montéro ou Cora Vaucaire pra­
tiquaient une chanson sélective, à la portée d’un 
public plutôt restreint de connaisseurs, Barbara 
se laissait aller à sa sensibilité populaire — qui 
lui permettrait, en 1969, de s’imposer à l’Olym­
pia en véritable vedette de music-hall. »

DES TROUS DE MÉMOIRE
Les fans de Barbara ne doh'cnt pas tçop attendre 

de son autobiographie intitulée justement// était 
un piano noir... —Mémoires interrompus.

Plutôt que «mémoires interrompus», l’éditeur 
Eayard aurait dû écrire en titre : Trous de mé­
moire.

Cette manière d’autobiographie ne nous ap­
prendra rien sur la femme Barbara et presque

rien sur la chanteuse. Et quand Barbara semble 
vouloir s’ouvrir un peu, c’est pour farder la réali­
té ou pour oublier l’essentiel.

En guise d'exemple, elle fait mourir Kaymond 
l.,évesque d’alcoolisme quelque part durant les 
années 60 ; Barbara a chanté et enregistré à ses 
débuts quelques chansons de l’auteur de Quand 
les hommes vivront d’amour.

Aussitôt qu’elle s’appriK'he de la vérité des cho­
ses et des gens, l’autobiographe tombe visible­
ment dans la fabulation quand ce n'est pas dans 
le mensongt* par omission.

Ses amis témoignent de cette façon qu’elle a 
toujours eue d’arrangi'r la réalité pour rendre la 
vie plus facile à \ivrc.

L’éditeur avertit le Iwteur que les mémoires de 
Barbara sont eonstitués d’un « récit très inache­
vé, de certains fragments ébauchés et de brèves 
notes ».

Ajoutons que ia narratrice se cache derrière 
une pudeur maladive qui lui fait oublier son 
propre nom de famille et le nom des hommes qui 
ont compté dans sa vie privée. Nous ne les 
connaîtrons que par la première lettre de leur 
prénom.

Barbara s’est attelée à ses mémoires trop tard. 
Moins d’un an avant sa mort subite qu'on a attri­
buée à une infection alimentaire. Elle avait 67 
ans. Elle avait beaucoup abusé des calmants, 
des excitants et de la cortisone.

Le livre ressemble à un exercice narcissique 
d’apitoiement, un jeu de massacre contre sa fa­
mille proche et une reconnaissance excessive à 
l’endroit des gens du métier qu’elle a connus de 
près ou de loin.

L’autobiographie de Barbara n’est pas à la hau­

teur de ses chansons et de la voix si particulière 
qui les chantait.

LA VRAIE VIE
l\»ur en savoir plus long et plus juste, il faut li­

re la biographie Barbara une vie de Sophie IX‘- 
iassein, une journaliste de l’hebdomadaire .V/«- 
rianne.

On y apprendra la genèse de toutes les chan­
sons, le nom de ses nombreux amants dont cer­
tains deviendront célèbres, les dessous d’une 
carrière aux débuts difficiles, le nom des hôtels, 
des rues et des lieux où elle a habité et celui des 
boîtes et des théâtres où elle a chanté, à Paris et 
à Bruxelles, avant de c-onquérir les grandes scè­
nes du monde, les musiciens qu’elle a fréquen­
tés, les films et les comédies musicales qui ont 
montré son pauvre talent de comédienne.

I^u de gens savent qu’elle a lancé la carrière 
de chanteur de Sergi» Beggiani et qu’elle a été du­
rant plusieurs années la maîtresse affichée de 
Gérard Depardieu.

On saura enfin qu’elle s’appelait de son vrai 
nom Monique Serf et qu’elle sc fera appeler Bar­
bara Brodi avant de devenir à la scène Barbara 
tout court.

La vraie Itarbara se trouve dans ses chansons.
La VTaie Barbara revivra sur la scène du IVtit 

Champlain à travers des interprètes amoureuses.

BARBARA, Il était un piano noir... Mémoirrn interrompun. 
chez Fayard. 1998,2S0 jiagex.

SOPHIE DELASSEIN, Rarbara une rie, prdace de Georges 
Mou.staki, les édition» de l’.irchipel. 1998. iSSpaqes
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THÉÂTRE
Dos à dos

Christian Giudicelli endosse 
indifféremment les habits d’auteur 

dramatique et de romancier
Jkas St-Hii-aikh

Le Soleil

■ QUÉBEC — Mi-arausé, mi-désolé, Christian Giudicelli contemple 
sa cravate et proteste de l’incongruité de l’ornement sur sa personne. 
Concession aux fonctions officielles. Cet écrivain dont l’œuvre se peu­
ple aux marges sociales préfère les tenues plus relaxes.

Nous le rencontrions ü y a dix jours, à 
ia salle de répétition du Trident, au 
Grand Théâtre, à la veille de la pre­
mière nord-américaine de sa pièce 
Preni ière Jeu nesse.

Méconnu au Québec, Giudicelli, qui 
est né en 1942 à Nîmes, de souche cor­
se, appartient à cette race, assez rare 
aujourd'hui, d’écrivains dont l’art 
s’impose aussi bien au théâtre qu’en 
roman. On lui doit huit pièces et neuf 
romans, de même que des récits et des 
carnets d’entretien. Directeur de la 
collection La Fantaisie du voyageur, 
aux Éditions du Rocher (il vient d’y 
içfwhWcr Fragments tunisiens ), il est 
aussi conseiller littéraire chez Galli­
mard. l’arallèlement à ses activités lit­

téraires, il fait carrière à la radio, de­
puis 30 ans, à PYance Culture.
Station balnéaire a établi sa répu­

tation de romancier. Lceuvre lui a valu 
le Prix Renaudot en 1980. Elle s’est 
vendue à 120000 exemplaires et fait 
depuis l’objet d’une importante distri­
bution sous jaquette Fblio. L’intrigue ? 
Un couple de jeunes mal assortis et de 
condition modeste fuit tête baissée 
vers des vacances tragiques. Chris­
tian Giudicelli admet d’emblée une fi­
liation entre cette histoire et la fugue 
tragico-burlesque des héroïnes sur le 
retour àe Première Jeunesse. Le thè­
me du voyage semble récurrent dans 
ses écrits. « Mes personnages partent 
d’un point pour aller vers un ailleurs

Vous êtes cordialement incite 
au vernissafte des oeuvres récentes 

' Ê , du peintre St-GUles,
(UjQ\IV Iv dimanche novembre

à 13 heures.

1200. riif M-I'iiiil. Jt i 1-12K l

imprévu», preci- 
st'-t-il.

Ses pièces ont 
entre autres pour 
titres Bons bai­
sers du la vau­
dou, Bécas- 
souille. Le Chant 
du houe et La Bei- 
ne de la nuit, sa 
première, qui a te­
nu 100 représen­
tations à sa création, en 1976. Tsilla 
Chelton était de la distribution. Mais 
Première Jeunesse, créée en 1987 par 
Annie Girardot et Odette Joyeux, au 
Théâtre La Bruyère, demeure l’éten­
dard de son théâtre. lYaduite dans une 
dizaine de langues, elle a été jouée 
dans 25 pa.vs, d’Europe pt)ur la plupart.

DE TOUTES LES FAÇONS
L’auteur a assisté à plusieurs re-créa- 

tions de sa pièce. « Elle n’est jamais 
montée de la même façon, analyse-t-il. 
Je n’ai pu constater ce qu’on en fait en 
Europe de l’Est, mais en Europe du 
Nord, c'est-à-dire dans des pays com­
me l’Allemagne, les Pays-Bas ou la Nor­
vège, on en tire le plus souvent un spec­
tacle très sombre, assez postbrechtien 
sur la marginalisation des vieux. Au 
sud, en revanche, les versions sont plus 
ludiques. C’est le plus souvent lié à une 
revendication féministe très forte et 
très drôle. » Ce en quoi on inclinerait 
plus au « burlesque triste » que la pièce 
invite à recréer, selon lui.

Le principe d’irrésolution que sem­
blent renfermer ses pièces, leur ouver­
ture à une interprétation modulée, si on 
veut, fait qu’en France même, son théâ­
tre échappe à la catégorisation. Ou 
presque... U a ses entrées sur les scènes

If soréll NOCH IHfPOU*
Giudicelli

subventionnées
comme sur les strè- 
iu*s privées. I-a 
chose aurait, en­
tre autres pré­
cieux avantagi‘8, 
d’aider â prévoir 
d’où viendront les 
bonnes critiques, 
t'omme les mau- 
vaist'sdu reste!

Cit'i dit avec; un 
sourire en coin de 
franche ironie. 
Mais qu’importe, 
son théâtre appa­
raît assez fort 
pour justifier le 
risque ai'tistique 
chez les premiè­
res, et d’essence 
assez populaire 
jMur inciter les se- 

i*onde.s au risque financier.
Giudicelli l’auteur dramatique est, 

aux dires mêmes de l’intéressé, d’une 
humeur autre que le romancier Giudi­
celli. Us se tournent le dos. «La domi­
nante de mes romans, explique-t-U, est 
sombre, âpre. Mon théâtre est tiré du 
même univers, mais j’ai besoin de 
m’amuser en l’écrivant. On dit que le 
théâtre* de Beckett est tragique... Oui, 
mais son humour est très fort. Le comi­
que s’impose* comme l’essene-e du tragi­
que moderne au théâtre. »

Sans doute s’intéresse-t-il à l’uni­
vers des marginaux parce que le rire 
et la larme y sont jumeaux. « Ceux qui 
le sont par force se défendent comme 
ils peuvent, dit-il. Us vivent à côté de la 
vie et U y a peut-être là une métapho­
re de la création artistique : l’artiste 
vit aussi en marge de la vie depuis son 
poste d’observateur. »

JOYCE ET FAULKNER
L’écriture dramaturgique est, pour 

lui, un acte de pur ludisme. Ainsi, 
dans Première Jeunesse, il s’est mis 
au travail avec pour tout matériaux 
la situation de départ de la rencontre 
des deux protagonistes à un bal sco­
laire et la scène finale du détourne­
ment d’un avion. Les péripéties de

l’entre-deux ont été «inventées au fil 
de la plume».

Cette liberté qu’il se donne face à la 
scène procède peut-être de l écart 
pour ne pas dire de l’indépendance 
que le théâtre a pris de l’orbite de lu 
littérature. Fàit artistique autonome, 
le spectacle théâtral échappe de plus 
en plus aux considérations de genres.
Il y volt un phénomène heureux. « Il y 
a un éclatement, qui frappe aussi le ro­
man, commente-t-il. U n’y a plus vrai­
ment d’é(*oles, plus de distinctions en­
tre avant-garde, moyenne-garde et 
quoi d’autre. Des choses intéressan­
tes se retrouvent partout. »

«Je suis pour que les singularités airi- 
vent à s’exprimer, dit-il plus loin. Je n ai­
me pas les structures strictes, les cha­
pelles, pas plus en roman qu’au théâtn*. 
J’ai connu des auteurs talentueux qui 
ont été asséchés par ça. » 11 pense au 
« nouveau roman », par exemple.

Son approche narrative peut sur­
prendre. Ainsi dans Station balnéai­
re, il y a foule de «je». Tout comme 
dans un autre roman paru il y a deux 
ans. Celui gui s’en va, dans lequel le 
drame d’une victime du sida est racon­
té par des gens de son entourage.

Changement continuel, presque ri­
tuel du point de vue. Et c est comme 
mûs par un flux irrépressible d’im­
pressions, échappées parfois à 1 orée 
de l’inconscient, que les personnages 
s’expriment. (Jn pense à James Joyce. 
Il ne récuse pas cette influence, celle 
d'Ulysse surtout. 11 cite aussi la forte 
résonance exercée chez lui par un ro­
man comme Tandis gue j’agonise, de 
William Pïiuklner.

Pour ce qui est du recours au «je », il 
le relie candidement à « une certaine 
impuissance face à la description » : « Il 
m’est plus facile d’écrire par regards 
interposés.» Le procédé lui réussit. 
Une sensation d’urgence et d’aisance 
se dégage de la lecture de sa prose...

illusion ! proteste-t-il. « J’écris très 
lentement, je ne produis jamais un ro­
man en moins d’un an. iW contre, en 
théâtre, j’ai besoin d’aller vite. J’ai un 
tel besoin de sentir le mouvement de 
l’action que si je m’attarde, je vais ra­
ter ma pièce. »
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« E’OISEAU VERT »

Ils sont tous sur la Boîte à surprises
Jean St-Hilaire

Le Soleil

■ QUÉBEC — Colloque avee l’ours, mercredi mutin, dans sa cagi* lu­
mineuse du 12^ étajîe de l’hôtel Loews Le Concorde. Il rugit. Sa façon 
à lui de cacher son cœur de chaton. Le bruit de déferlante, tout à l’heu­
re, en évoquant une connerie de « vrai con »? Sa manière de se méfier 
du grand calme qui l’habite.
lUsclnaleur de i^ul Huissonneau va. 
Le ronron l’énerve, ça lui prend du pé­
tard, de l’extraordinaire. Lorraine 
Plntal, la directrice artistique du 
TNM, savait tout ça en lui confiant la 
mise en scène de la comédie féérique 
L'Oiseau Vert, de Carlo (iozzi (1720- 
1808). La production se pose à la salle 
Albert-Rousseau le 1" décembre, le 
surlendemain à Chicoutimi, le 6 à 
Trois-Rivières et le 15 à Sherbrooke, 
après avoir fait le plein de public rue 
Sainte-Catherine.

« Les gens sont d’une écoute incroya­
ble ! Et on leur rat;onte une histoire de 
môôômes, vous vous rendez compte ! »

Une histoire qui rappelle Le Conte 
d’hiver (Shakespeare), ou la conclu­
sion AeL’Avare (Molière) par son cô­
té passé perdu et retrouvé. Les ju­
meaux philosophes Renzo (Martin 
Drainville) et Barbarine (Isabelle 
ürainville) prennent congé hautain de 
leurs parents adoptifs, Truffaldin 
(Ghyslain Tremblay) et Sméraldine 
(Suzanne Champagne), et partent sur 
les traces de leurs origines. Tartaglio- 
ne (Hélène Loiselle), vilaine reine-mè­
re, les a jadis abandonnés au hasard 
des eaux. Se pourrait-il que le roi Tar- 
taglia (Jean-Louis Mlllette) soit... Un 
parcours de rencontres 
et d’épreuves magi­
ques s’ouvrent de­
vant eux. L’oiseau / 
omniscient sera ^ 
juge ultime de ce 
qui s’est passé. ^

Voilà 12 ans que 
Paul Buissonneau 
n’avait tâté de la 
mise en scène. U 
n’y avait tou­
chée depuis
La Ré-

i rj

i

sistible Ascension d’Arturo Ui 
(Brecht), au (Juat’Sous. Comment a-t-il 
accueilli la proposition de M- l*intal ?

«Minute! que je iuiaidit... Mais c’est 
qu’elle m’a désarçonné. J’m’y atten­
dais pas. J’avais mis une pierre tomba­
le là-dessus : ci-gît I*aul Buissonneau, 
en chômage et heureux de l’être... C’est 
pas \Tai, la création me manquait. » 

Mais comment faire ? L’ombre du vol 
de L’Oiseau vert de Benno Besson, 
qui a niché au Théâtre Denise-Pelle­
tier, en 1985, plane encore sur Mont­
réal. Production prodigieuse, celle-ci 
avait chiffonné le souvenir de la ver­
sion présentée à l’Expo 1967 par le 
Théâtre du Rideau, de Bruxelles. Il 
l’avait ioupée, celle-là. Il a failli voir 
l’autre... Non pas à Montréal, à Paris.

Bombance faite, il s’était pour ainsi di­
re échoué dans une grande salle, avec 
sa Monique et François Barbeau. «Je 
souffrais d’hypoglycémie et t*omme je 
suis sourd à 40% et que nous étions au 
fond, je n’entendais pas et je me suis en­
dormi. J’ai acheté le texte à l’entracte. 
On n’arrivait pas à suivre cette histoire, 
il y avait des trucs inimaginables... » 

Là-dessus, il se tourne vers sa Moni­
que et à travers elle, houspille théâtra­
lement Barbeau et ses amis qui ont vu 
le spectacle à Montréal : « Personne 

n’a été foutu de me raconter l’histoi­
re ! ftrsonne n’a été capable de me 

dire ce qui se passait sur ce pu­
tain de théâtre ! »
Qu’à cela ne tienne, il a sorti son 

adaptation de Besson et un 
mois plus tard, il tenait sa 

mise en scène. Pres­
que... car c’est la 
_ version de

.Marco .Micone qu’il devait en définiti­
ve monter, version « plus policée » que 
celle du célèbre metteur en scène suis­
se, ancien collaborateur de Bret'ht. Il 
affirme y avoir pratiqué pour 450 li­
gnes de coupes ! « J ai enlev^é toute la 
littérature ». Ce qui. en ses mots, veut 
dire qu’il a rogné ce qui pouvait être 
exprimé autrement qu’en paroles.

BROCANTE POUR 
L’ARISTOCRATE

Besson disposait de 500000$ pour 
faire illusion. En devises de l’aube des 
années 80. Buissonneau a pu compter 
sur 40000$ de 1998. «Et encore, on 
m’en a coupé des bouttes ! »

« Chiffonnier dans l’âme », il a fait la 
tournée de ses havres de brocante 
pour « nourrir » son scénographe. Il a 
déniché un balustre pour les apartés, 
qu’il traite en manière de confessions 
au public. Des masques et «une porte 
de chiotte espagnole très travaillée ». 
Il a aussi démonté trois chambres à 
coucher, à l’Armé du Salut. « Pour les 
moulures de plastique».

Il a dû prendre la mesure de deux tex­
tes, il était courru qu’il travaillerait avec 
deux scénographes. Le premier lui a fait 
faux bond à un mois des répétitions. Cô­
té communion poétique, ça n’aliait pas 
fort. Est arrivé Mario Bouchard. Leur 
connivence fut instantanée. 11 y aurait 
donc un tréteau, comme le veut la tradi­
tion de la(‘ommedia dell’arte, mais c«^ 
lui-ci serait rond, une manière d’île où 
des châteaux viendraient accoster. 
Rond et avec de la tôle.

11 s’en est donné du mal, l’ex-artisan 
carrossier de l’humble XIII' arrondis­
sement de Paris, pour faire justice à 
l’imagination de Gozzi, un noble ruiné 
qui tenait en haut mépris les patois du 
peuple et a déployé des prodiges de zè­
le pamphlétaire pour vomir sur le 
théâtre de Goldoni, à qui ii reprochait 
de s’être détourné de la commedia 
dell’arte et d’avoir vendu son âme au 
réalisme social, vilenie des vilenies se­
lon lui. Il faut dire que le brave Goldo­
ni a fait des gorges chaudes de ces 
quêteux montés à cheval. Qu’on pense 
à sa comédie La Locandiera.

Or donc, que pense-t-il de l’auteur? 
«Je l’ai peu connu», répond-U, caté­

gorique. Et pince sans rire, ça va de soi. 
« Il s’est servi de la comédie italienne 
pour mettre l’extrême-droite au sum­
mum. C’était Le Pen avant la lettre. » 

Reste que son imaginaire est digne 
de respect. 11 dit en avoir rendu comp­
te « en conservant le côté un peu sim-

*' On uti- 
moyens

'9

\

pllste des effets.
L’oiseau? Wo! le 
« flyage » 
lise des
tellement simples 
que les gens vont 
faire Oh ! » 

l\)ur ce qui est 
des acteurs, il dit 
les avoir fait tra­
vailler «dans la 
vérité». «C’est 
leur croyance en 
cette fable qui 
peut faire croire 
en sa beauté», 
dit-il encore.

Par sa ve A'e fan­
tasmagorique, la 
pièce sollicite tous 
les savoirs du 
théâtre et requiert 
de son metteur en 
scène qu’il se dou­
ble d’un anima­
teur. « Ils (ses ac­
teurs) ont pu se di­
re: “Le vieux a 72 
ans, il est peut- 
être gaga. on va le 
manier à notre 
guise...” Mais non,
je pense avoir créé —_________
un esprit d’équipe Isabelle DnUnvUle (Barbarina) et Martin Drainville (Renzo). 
formidable. La Mère 
l*intal, qui a un rôté cheftaine scout, est 
très contente. »

Il est pour sa part reconnaissant en­
vers ses « mômes » de leurs disponibi­
lité et humilité. Il en a cotoyés certains 
du temps où, dans les années 50, il ani­
mait La Roulotte, épopée récréativo- 
théâtrale en laquelle on voit le creuset 
du théâtre de création québécois dans 
ce qu’il a de plus riche, c’est-à-dire le 
sens de la fête et l’appel fervent aux 
sens. Tous ont par ailleurs bu à la 
coquinerie de son Pit*colo, rejeton 
tardif de la commedia dell’arte 
apparu en 1954 et par lui créé.
Ça nous vaut une confidence 
dont le ton, embaumé de mystè- ^ 
re, fait craindre le scabreux : « - 
Tous ! Ils sont tous encore sur la 
Boîte à surprises... » !

Louise Turcot (Reine Ninette),
Yves De.sgagnés (Pantalon),
Frédéric Desager (Bri 
ghella), Aubert Pallas- 
cio (Cairaon), Louis 
Philippe Dande- 
neault (L’Oiseau 
vert), F^ul Ca-

«le vieux a 72 ans, ii est
peut-être gaga, on va le 
manier à notre guise...»

gelet (Laquais) et Pascal Pouliot (La­
quais) complètent la distribution. Co­
stumes de François Barbeau, éclaira­
ges de Stéphane Mongeau, musique de 

SUvy Genier, chorégraphies 
^ de Dulcinée Langfelder, 

maquillages de Philippe 
Pointard et perruques 
de Cybèle. C’est à 20 h. 
Billets en vente sur 
Billetech ou au 659- 
6710.
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PROGRWIMATION OFFICIELLE
|cncz coniincmorcr le triccnienaire de la mort rie l.tRii.s de 
lîuarie. ('.omtc rie l'rontenae et de l\rüuau. IlUcul rie l.ouis 
XIII. illustre Ciou\ erneur général rie la NoiiN elle-France.

Icutli 19 n<)\-. A 19h. /Ui CMicau h'ronicrvK .
jfeur lr« ttarrs bt Jftonltnat. inauguration rie l'exposition
(41 S) f>H2-:rK«>l. (Irutuit

Vendredi 20 iwv. à loh.ro. . U/ CMlcaii l'ronierKU
XWfilr b'epoqur
venez voir le dernier cri en nxxie tlu 17c sii-cle. lin <ollaljoralion u\’ec 
Motk; à /Vrto cl llaliit (fii rit onr : (Siai .372-;«)4S. ITix d'entrée; S

Samedi 21 nov. A l4h. Au l'arc Monirnorrncij
la Ttpliqut br ^tonltnat à fltiips
IU.‘tx)n.siiRiiK)n liLstorkiue et charge .sur la Tenas.se IXiffiïin. lin coUalxM-.iikHi 
iïvec la rionrutagnk.' franctie de la .victrinc* dtt Québec et PmckKtionS'itar ici . 
(418) r.21 2221. (îraluit

Sanx'di 21 nov. A l8h.ro .\u r'illooe Huron (Uenduke)
yrottttnat à la misbion bt la Jtunt-lortltt
(iommémomiion lUstontitK- (t»vs l'ÉgIse Utretle avec cérémonies ci ctvuits 
hutotvs .siù\1e i)i» des danses et grxiter des nx-ts mxliiiontxls Fit celai*r.itkxi 
avtv le ( xitvseil de la Ntmon humme-wmt* . (418) 843 :1787. IMxd'owéç: 20 S

Dimanche 22 m>v. à I Ih. .\ ki C/vrrteHe du IVtit SCminiiirc tfc QuéÔc.x 
ambigu (Brutich ri't'poque)
L'ttc matinée dans rainltiancc d'tixxlue darcscs. animation, ctuints tutciens 
|x.ur .tgrementer un brunch « Ncxivclle l^dnce . lin cxrDalxiratlon a\ec le 
Vkxivenu-nt irancité; (4)8) 8469117 mv dentre'-e: 2.", S; 12 ans et 
nxjlns : I ().."() S

Dimanche 22 n<w. A 14h .K l iUthse SoIrc lSimc-rk-s-Vu inircs.
Cf ffifum . . .
ni-ktiration txtx.' IcxUfe de textes anctens et chants ar^tneirs c-n I txmii ir « r tt Me­
ttre (TXTtre IIAts. Fil oAilxxarton as'ec l.'FjtsrmlJlc vixal ii«Kle Oosseln et bi 
(i»1*rati.»i du iKittinxtlne et cii totrtsme triM-ox rf gtxlxx (418) OtXFOiiiv-.. 
Prix d'entrée: .'î S

Mnrdi 24 nov. A i»h.ro Au CMutiu »-n>nten<K
^oubrllfB bftoubfrtM «ur frmttrnat
erne eonk-reme ttewxk' les iXos récentes ttuuvcxbes sur la vie tk- l=ttx,ttxx Fn 
utUnlxxalkm avix: la Six k té tUstorkiue de Qtx'lxx : (418) 892-o.kV>. (rfatuit

Jeudi 28 nov. A I9h /Vi fiMfenti Hrtnn-not
SolMnvf b fpKiiuf
Lne retniéle de FTixitenix A Ui cour de l r.irxe en vue de su denxkxh; de 
pnxTXttlon lin c oUalxtn.llon avrx la Sextété hist.trirrR- tie Quélxt 
(4181 892-0.'">.'">8. (iralUlt

Vkixirtxli 27 nov A lOh .À la .sole de /roi rki rhtVwt FJTxikTirr
fcl à la tour bu »alrt
nul cosnimé tA-ec mu.si<(ue Ixmxiue nninw(k)n cixiimiK' et nx'ini g.7s 
irttnomltpie thematltnic l tx- soiree Irénéflee ptnir k-s Fetes de la .Souvelle 
rrarxe (418)894-3.111 ITI.xd'enlrée: I.W S

Sametli 28 nov. A 1 IhlO. .Au Chcilcau l-ronicnnc.
Complot bf stbOon torttt :frortniat (t'.onfércncei 
lixi.stail-il un ctxnpkx pour desriiuer l-'rontenac de son poste de 
gouvemc-ur? lin eollalxrr.ition avec lu Stxrieté hLsloritux- de 
Québec (418) 892-05.'î6. firatuil

Dimanche 29 no\’. à i Ih. .À /tt Caserne Dtt/hou.sie 
amtagu (Brunch ri'éptKjue)
L'nc matinée dans I amitiance tiéixx)ix,- : datvses. animatKtn. 
cliants anciens poto agrémenter un Ijtuncti « .NtHAfUe-l-Yancc »
1-ïi collaixtratkxi avec k‘ VkxAvnx'ni l^uxiié: (418) 648-9117.
ITlx d'entrée; 25 S: 12 ans et moins ; 10,50 S

DinvttKlx- 29 txA-. A I4h. ,-\//ijJse.N'txtr-/>ime(/<t.s-\lct(xnN
Conerrt br musigur baroque
Fin comrnémoratirin tie la mtm de lAtxitenix; tfii mtrt en vtxk-tte k- (xxx.xxirs 
(k; MiLsit(ue tki (itnatla inc.: 5>tx:tit)n cjix-))ce. lin tollalxrraixrn avec 
l.'l-iivserrOrk' vix-al CUaude (k)s.st.'lin et la CoriKxatkxi tki (.xttrinxiiix- et <ki 
XHirisme religk’uxdc QixJxx.'; (418) 8944)68.-. ITlx tl'etiiree: 5 S

Du It) au 29 tittvemirre. .Mt Qxlieou FronH’noc.
Ifrur Its traces bt :f ronttnac
venez < k-œiivTir cette expositkxi via les atiefexis i le leixA-e tk; kt fV me de llTi)ts et 
des tkxnnxTits txlglnaux tkw /Vrtiives rsitktnalcs du C^xAxx; et tk- Marcel Ucs-sicT 
ck-s objets tics I kuon-WtTKVk ei tlu Cttaseii tk-s nxtrxinxnts et .sites tki (jtx-lxx; 
Tl xts les jtxks de l OhOO à 18htX) (îratuit

Du 19 au 29 ixivembrc tk- 9h A I7h. Dt‘|xirt ou (ihdtetiu /-TrjnttTKx:
â la brroubrrtt bt ^fronttnat
ITét ixxir utx; aventure hlsitwituR-? p-artieiix'z A te circuit int:luanl uix- visite 
giitk-e tkt (JiAtetxi PfontetvK'. urx’ e.scak’ A la irasili(|ix--(iiitx‘tkak’ .'sioirc-Danx'- 
tk-Qtiélxx: et sa cry\)X', |xxir tetniiner à la Betkxite Daiqihiix- 
Béserv alitm tgiligatoire. (418) 891 2188. ITix tl enirée lo S

U-sIkistk'wiiv]lix*tlu21 fttlu28ixAtinlite..Au (Txiifou rrontenac.
ITongez dans I attTX)S|)hére (ht 17e sk-cle en 
aimixignie tk’s figurants tk*.s l^êtt's tk- la 
N'ouvelk; France et du VUkige llurun iasial- 
les au (ihAlenu l’ronienac. r.'e.sl atissi un 
rentk-z vtxis tlans les m.staumnis tlu 
('.hAleau l-'ronteirac ixxir arroser l'arrivée 
du vin ntxA-ean ei déguster k-s stivcurs 
(k- TtqxKpx.’

Fodall IH-Ix'rgemenl A (Xirtir de I25.00S

lAxtr [tins tk- renseignements sur ces 
iK livIlés tm sur les lortalts s|K''t1aux: 
(418) 892-:r88l

N'tx il liiez (VIS tk- vi.siler <*issi k- siit- 
inlt-rnei sur l éiwve tic l’hips 
hiqt ' Awtvvnxt .gtxA-.t|t .i«i/|)hl|)s

Até mediate ment tnvitéi 
Ml veenuMcfe 

dti oeuvres récentes de

t^ean-'^ûiU'c/e t'élit

eo/cm*,
(/«bà otmê* 

MOUS y adtofuion/.

/7 nooemSiee 199S €Ui9Â à 

iS mMttmépe 199H 
i9 nottem^pe 499S /J64 a /HÂ

Galerie d’art Château d'Eau 
2S4, b<mi. VakarUcf, Lormeville

411342.0626

.'fl

LI CHÂTIAU fSANTÎNAC
hAth» rAk*i>ifk 

PAtinODt

(Ameantrr aorr m rtutine fjnmUkùtr

(^/tarife ^ï'inta/a
, éntarn du USne •^(huteut* ^téur Adua» 

(jSr^ce du iùaha .(hmaj

(A/iante 'fftena/a est mvine 
bouddhiste depuis V&ge de 14 ans. 
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Londres au banc des accusés
Des œuvres pillés par les nazis accrochées dans 

les ministères ou bradées sans contrôle
1■ LONDRES, (AFP) — Les autorités britanniques d’après-guerre ont 

fait preuve d’un absolu manque de transparence lors des restitutions 
des œuvi-es d’art pillées par les nazis, dont bon nombre se sont re^ 
trouvées accrochées dans les ministères ou vendues sans contrôle, se­
lon un rapport publié plus tôt cette semaine.
Présentée à quelques semaines de la 
tenue à Washington d’une eonférence 
internationale notamment consacrée 
au pillage des oeuvres d’art, l’enquête 
a été menée dans les archives officiel­
les du gouvernement britannique par 
les historiens de VHolocaust Educa­
tional Trust, une organisation juive 
britannique respectée.

Ils y ont trouvé un catalogue de dys­
fonctionnements, d’absences de con­
trôle et parfois même de détourne­
ments qui ont mis à mal la doctrine 
officielle des autorités, selon laquel­
le « tout l’art pillé par les nazis » de­
vait être « restitué à ses propriétai­
res originels ».

Comme l’or, les bijoux ou encore les 
valeurs mobilières, les œuvres d’art 
ont été systématiquement volées par 
les nazis qui les revendaient dans des 
pays « neutres » comme la Suisse ou 
en remplissaient leurs musées. 
D’abord Instauré en Allemagne et en

Autriche, le pillage a ensuite été sys­
tématisé dans tous les pays occupés 
pendant la guerre, « allant des pein­
tures, aux mobiliers, tapisseries et 
jusqu’aux clochers des églises », expli­
que le rapport.

Entre neuf et 14 milliards de dollars 
d’œuvTes d’art de l’époque ont été 
pillées pendant la guerre, selon le 
Congrès juif mondial. Un butin évalué 
par l’organisation entre 90 et 140 
milliards $ d’aujourd’hui.

Contrairement aux autres grands 
pays européens, la Grande-Bretagne 
n’a pas jugé utile de publier une « liste 
des œuvTes d’art volées à des citoyens 
britanniques », souligne le rapport du 
HolocaustEducationnal Trust.

Une opacité qui rendait d’autant plus 
faciles les « prélèvements » opérés par 
les responsables militaires britanni­
ques ou les hauts fonctionnaires. Un 
responsable de l’armée de l’air avait 
ainsi réclamé des toiles «parce qu’il

/

Une partie des oeurres décourertes dans le repaire d’HimmIer à Wewelsburg, 
proche d'un camp de concentration.

VERNISSAGE
DIMANCHE 22 novembre 1998 

jusqu'au 31 décembre.

Gérard Dansereau

n’aimait pas celles qu’il avait dans sa 
résidence », explique le rapport.

En 1946, des fonctionnaires du Fo­
reign Office demandaient à leur tour 
des tableaux « pour décorer les murs 
du 79, Carlton House Terrace», l’un

des bâtiments officiels du ministère.
Non contents de ces prélèvements, 

les Britanniques ont été indirectement 
responsables de la disparition d’une 
partie importante des œuvres pillées 
lorsqu’ils ont révélé aux Russes cer-
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Plusieurs pièces vendues sans 
qu^on sache où est allé

l'argent récolté
laines caches berlinoises des nazis 
pour les œuvres d’art. Le butin avait 
été immédiatement transporté en 
Union soviétique.

DE VAN GOGH À LOUIS XI\’
Plus inquiétant encore, notent les 

historiens, beaucoup d’œuvres d’art 
« ont été vendues » par les marchands 
de Londres, l’une des premières pla­
ces mondiales pour le marché de l’art, 
« sans que l’on sache où est allé tout 
l’argent récolté». Aucune disposition 
n’a été prise non plus pour surveiller 
les transactions, souligne le texte.

Les exemples abondent d’œuvres vo­
lées qui ont été finalement cédées par 
des antiquaires ou des maisons d’en­
chères. De tableaux de Van Gogh et de 
Canaletto en passant par une table du 
roi Ijouis XIV, achetée par le milliardai­
re Paul Getty à un marchand londonien.

« (Officiellement, elle avait été acqui­
se par la banque centrale du Reich, ra­
conte le milliardaire dans son autobio­
graphie, citée dans le rapport. Je n’ai 
jamais su comment elle était arrivée à 
Londres. »

Enchères 
en blanc
Des tableaux 

invendus à cause 
des difficultés 
à Wall Street

NEW YORK, (AFP) — White Numbers 
(1958), le tableau de Jasper Johns qui 
était la vedette des enchères d’autom­
ne d’art c'ontemporain de New York, n’a 
pas trouvé preneur mardi chez Sothe­
by’s lors d’une soirée qui a montré que 
Wall Street ne s’intéressait pas plus au 
XX' siècle qu’à l’impressionnisme.

Cette encaustique sur toile, considé­
rée comme une oeuvre charnière en­
tre l’expressionnisme abstrait et le 
minimalisme, a été retirée de la vente 
à 6 millions $. Elle était estimée entre 
7 et 9 millions de dollars.
Femme Nue, un chef-d’œuvre cubis­

te de Picasso, a été vendu 11 M $, soit 
juste le bas de la fourchette d’estima­
tion (entre 10 et 15M$).

Les prix tiennent compte de la com­
mission de la maison d’enchères, 15% 
jusqu’à 50000 dollars et 10% au-delà, 
ce qui n’est pas le cas des estimations.

« Nous savions avant le début de la 
vente que nous avions un problème 
avec le Jasper Johns, a expliqué Dia­
na Brooks, PDG de Sotheby’s USA.

« De nombreux visiteurs nous 
avaient dit que 
l’estimation était 
trop haute. Nous 
en avons parlé à 
la famille Neu­
mann (NDLR: hé­
ritiers des collec­
tionneurs de Bos­
ton qui ven- _________
daient), mais
c’est le vendeur qui prend la décision. 
Nous ne sommes que des conseillers. »

l.a vente de 27 œuvres de la collec­
tion Neumann (tout le XX' siècle), sui­
vie par la soirée « ordinaire » d’enchè­
res d’art contemporain (depuis 1945) 
a réalisé au total 42,2 M $, alors que 
son estimation était comprise entre 
47,8 et 66,2 M$.

M"" Brooks a expliqué ce résultat 
médiocre par la prudence des spécu­
lateurs et des collectionneurs barons 
de la finance en ces temps troublés à 
Wall Street, explication qui avait déjà 
eu cours la veille pour la vente d’art 
impressionniste et moderne.

« C’est une question psychologique », 
a-t-elle assuré. « Quelqu’un m’a dit ne 
pas acheter, bien qu’il ait encore les 
moyens de le faire, parce qu’il a tmp 
penJu ces derniers temps sur les mar­
chés financiers. »

l>a conséquence principale de la pru­
dence de Wall Street aux onehèreR af­
fecte surtout les tableaux les plus 
chers, qui restent invendus ou partent 
à des prix inférieurs à ce que l’on aurait 
pu espérer il y a six mois. Mais 80% des 
lots ont tout de même trouvé preneurs

Iæ soirée u montré que la peinture de 
Warhol tenait décidément plus des lu­
bies des acheteurs que d’une véritable 
cote : 4 Marilgns, vendu 5 M $ en 19î)2 
à 1.4)ndres, est parti pour 2,.8 M $, mais 
ta Jaekies, vendu 4^ 000$ la même 
année, a atteint i,9hÉl. *

La vente 
des Warhol 
tient de la 
lubie des 
acheteurs
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« REGARD SUR L’HIVER », AU DOMAINE CATARAQUl

Les neigistes, paysagistes de la Grande blancheur
RÉois Tkkmhi.ay

tPaysage d’hiver» (1930), de Rodolphe Duguay.

Le Soleil

Voir l’hiver conune un uilieurs. un 
pays du bout du monde et du fond de 
l'âme. Regarder avee les yeux du rêve 
les hivers anciens, presque mythi­
ques, des Suzor-Côté, Clarence Ga­
gnon, Cornelius Krieghoff, Rodolphe 
Duguay, Coburn...

I^ur ces coloristes de la Grande 
blancheur, pour ces paysagistes des 
déserts d’eau gelée, il faudra un jour 
inventer le mot magique de neigistes.

Cette immense toile couverte de nei­
ge n’est pas une surface vierge, mais 
une tempête de couleurs, un tourbillon 
de flocons pastel. I^ur Marc-Aurèle de 
Foy Suzor-Côté, comme pour les au­
tres peintres inclus dans l’exposition 
Regard sur l’hiver, au Domaine Cala- 
raqui, la blanche saison n’est qu’un 
canevas sur lequel se déposent les im­
pressions les plus bigarrées: de la 
froidure vivifiante à la froideur morti­
fiante, de la douceur de la solitude à la 
morsure de l’isolement. L’hiver est un 
miroir de glace qui renvoie la couleur 
de notre espace intérieur.

Ainsi en est-il de la toile du peintre. 
Ce Paysage d’hiver de Rodolphe Du­
guay, avec son humidité palpable qui 
fait courber le dos d’une vieille feimne, 
silhouette sombre sans visage, dans 
un décor aux masses trapues, réveille 
en nous le frisson de la mort. Morte 
saison. Forte impression.
Juste à côté, La tire à la cabane de 

Naté Blanchet, de Suzor-Côté, procu­
re une tout autre impression, avec son 
rougeoiement de forge cerné par des 
volutes obscures, effrayantes comme 
des chimères, s’élevant dans une at-

Le visage 
de l'actualité
Québec ce soir I8h 
avec Sébastien Bovet
Du nouveau tous les jours, z
nouvelles, dossiers, sports, 
arts et spectacles.

Ro.ilisdtion .■ oofriin.ition : Lilly BoiitidiiiH'

L'information à Radio-Canada
centrée sur la vie

mosphère luciférienne de chasse-gale­
rie. Dans le Québec des noinvurs d’an- 
tan, le diable était le feu sous la glace, 
la lueur au ixeur des nuits sans fin.

LA BISE QUI TOUE'TTE
.Mais il y aussi la bise qui fouette le 

sang du bûcheron comme fouet de pa­
tron! Une série de toiles de Coburn 
sur les chantiers nous rend percepti­
ble lu brutalité du froid, alors que les 
chevaux de trait avancent lourde­
ment, sur un fond de sapinages dont 
les verts profonds ne semblent pas 
fixés sur une toile, mais vibrer dans 
un air très vif.

Avec ses 70 tableaux, mais aussi ses 
jouets anciens, ses estampes et ses 
sculptures. Regard sur l’hiver souli­
gne d’un trait blanc la première saison 
hivernale grand public au Domaine 
Cataraqui. Présentée jusqu’au 28 fé­

vrier, l’exposition présente en outre 
une série de photos de Cornouailles, 
le film tourné au nord du nord par 
lierre IVrrault.

Dans une autre salle, on trouve des n»- 
pnKluctions des tableaux de Clarence 
Gagnon qui illustraient une édition mé­
morable du roman de Louis Hémon, 
Maria Chaijdelaine (réédition .Art Glo- 
bal-Libre Expression). Un chemin de 
croix québécois, magnifié et transfigu­
ré par la poésie dt* Clarence Gagnon. Et 
comme dans une chaptile, tixme le bus­
te d’une martyrt*. Maria Chapdeiaine.

Ce bronze de Suzor-Côté raconte, à 
lui seul, l’histoire de cette femme for­
te mais abandonnée, mais aussi, à 
son image, l’histoire d’un peuple. Fiè- 
re et pathétique .Maria, dont ie port de 
tête dit toute l’énergie, mais dont la 
main portée à son cou trahit le long 
désarroi...

Un miroir de 
glace qui 
renvoie la 

couleur 
de notre 
espace 

intérieur

Ancien et Mystique 
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Bien des livres consacrés aux cris­
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aspects physiques et métaphysiques 
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NOEL au CAPITOLE de QUEBEC
Au profit de la Fondation Gilles Kègle et de 

la Corporation du Royal 22e Régiment

Vn soir seulement • 11 décembre

}0htux hOiL

de Noël
par la Musique du Royal 22e Régiment

Programme de la soirée:
la première partie sera un concert de Noël et 

la deuxième partie fera place à la danse lorsque 
l’orcdiestre se transformera en ««Glen Miller Band»

Heurs; 19h 15$* ou bolcon • 20$* ou parterre
*i(wos ot éOM on im

Forfait souper-spectacle disponible: calculer 20$ de plus par billet au parterre 
Le tout disponible sur le réseau Billetech 1 800 361-4595 et au Capitole 694-4444.
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ARTS VISUtlS
«TRAMES URBAINES» DE CHABOT ET STE-MARIE
« VJ il,--»»-------------

Impression numérique
nANiv ûiüNE ^Dany Quine

Collaboration spéciale

QUÉBEC — À la galerie Linda Verge, 
le duo Suzanne Chabot et Jacques Ste- 
Marie présentent leur création collec­
tive Tranies urbaines regroupant des 
estampes originales obtenues par le 
truchement de l'inlographle. S’inscri­
vant dans ce qu’il est aujourd hui 
convenu d’appeler « l’art numérique ». 
ces œuvres participent d’une véritable 
révolution esthétique, comparable à 
celle que provoquèrent successive­
ment la photographie et l’impression­
nisme au XIX* siècle.

Intrigué par le texte du communiqué 
de presse où l’on décrivait brièvement 
la démarche du couple, je m engageai 
à la galerie Linda Verge avec beaucoup 
de curiosité mais, aussi, avec quelques 
appréhensions. Or, je fus agréable­
ment surpris par le dynamisme et le 
chromatisme des tableaux exjwsés.

Contre toute attente, j’avais juste­
ment devant moi une série de tableaux 
et non une suite banale d’images nu­
mérisées. Des enchevêtrements com­
plexes de lignes ponctuées de taches

de couleurs tantôt rompues et tantôt 
vives dessinaient des figures anguleu­
ses et des formes contrastées.

Des escaliers, des rampes et, quel­
quefois. des arbres défoliés s’imbri­
quaient avec allégresse sur des toiles 
que les artistes avaient vraisembla­
blement brossées selon une facture li­
bre qui me rappelait, à maints égards, 
la touche fragmentée des peintres im­
pressionnistes. , , , . ..

D’emblée, je crus donc qu’il s agissait 
de tableaux peints à la main, lesquels 
devaient néanmoins, me dis-je, avoir 
été inspirés d’images manipulées par 
ordinateur. Je dus m’approcher des 
œuvTes pour reconnaître qu’elles ré­
sultaient bien d’un procédé d’impres­
sion mécanique et non d’un travail ma­
nuel. Je découvrais, à mon gr^d éton­
nement, un assemblage minutieux 
d’images numérisées imprimées sur 
papier et marouflées sur toile.

Cette ambiguité visiblement foment^ 
par les deux créateurs devait bientôt 
provoquer chez moi un choc. Je pris

soudainement
conscience de la 
portée de leur art.
Leur pratique 
m’apparaissait 
aussi perturbante 
pour l’histoire de 
l’art pictural que l’avènement de la pho­
tographie et l’essor de l’impressionnis­
me au siècle dernier; encourue par 
ces deux événements esthétiques, la 
destruction des espaces plastique et 
mythique de la peinture évoquée par 
Pierre Francastel dans ses célèbres 
études de socûolo^e de l’art me semble 
donc devoir connaître une nouvelle éta­
pe avec ce type d’art numérique.

UN ART VÉRITABLE
La démarche particulière de Chabot 

et Ste-Marie alimente le débat suscité 
de nos jours par l’application des tech­
niques informatiques dans le champ 
des arts visuels. À cet égard, nom­
breux sont ceux qui ne peuvent se ré­
soudre à apprécier l’art numérique 
comme un art véritable, prétextant en­
tre autres qu’il n’y a pas d interven­
tion manuelle lors de la réalisation de

-rih

rœuvr». ceue position nfapparaU g tndéo an
tout à (ait limitative ; nous ne saunons ^ jes séquences (11-
e„ Siées. réalisée è partir d'une matricet'il A'-'*'***- -------
dextérité ou de savoir-faire.

Le travail conjoint de Chabot et Ste- 
marie procède, en vertu de l’imaginai­
re qui le nourrit, d’une démarche pro­
fondément créative et, du reste, n est 
pas non plus dépourvu d’habileté. 
Complexe, cette démarche comporte

Dar la iiiaiupuiai.iv/ii —i— .
mées, réalisée à partir d’une matrice 
Informatique qu’ils ont eux-memes 
élaborée et à laquelle ils ont donné le 
nom évocateur Ae Kaléidoscope.

«*Du nombre considérable d images 
choisies, on doit extraire l’essence,
comme le ferait le parfumeur, expli- 

TT_ eiir mpfture.Complexe, cette démarche comporte corn logiciel créé sur mesure,
de nombreuses étapes allant de ima- devient l’alambic qui

NO'

^UT UN PARTY DES FÊTES
AVEC

ILa Bottine Souriante!
V6Mf6 (liieiiAi

«Douceur et 
tnssons
^ectade ple«i 

rférrwtnns. 
touchant et 
empreint de 
nostalgie* 
Serge Drouin. 
Le Journal 
deOuébec

«Bouguets de chansons 
et oer^ de confidences, 

Ginette Reno fait 
la )ava au Grand Théâtre...

Interprète magistrale 
Ginette Reno démontré 

qu'ete est une grande^wv» »•*•*» y — 

Au Grand Théâtre de Québec
Ou 17 au 20 février 1999,20h

Musique traditionnelle endiablée!
Casino, magiciens et danse jusqu’à 2h a.m. 
Piste de danse aménagéejans la salle

Salle Louis-Fréchette Billflttiric: 643-8131

28 et 29 décembre 
20h

659-6710 iBi
Billets à partir de 24$
(frais de service en sus)

(.rand lhcâtrc gramltheatre.qc.ca 1-877-643-8131
tic (Quebec

transforme les images, les melanges, 
il nous offre de nouvelles perspectives 
et ouvre d’autres horizons. »

C’est ainsi que ces deux artistes de 
Québec ont transfiguré et fait revivre 
quelques-uns des 20 escaliers metaUi- 
ques qui, du cap Diamant au cap Rou­
ge, donnent accès à notre ville.

Richard Ste-Marie, lequel a édité un 
très beau livre d’artistes dans lequel 
sont reproduites les créations du cou­
ple ainsi que quelques textes fort élo­
quents, expose bien l’originalité du 
projet. « En fondant leur démarche ar­
tistique sur l’exploration et la combi­
naison d’anciens et de nouveaux mé­
dias, Suzanne Chabot et Jacques St^ 
Marie ont élaboré de nouvelles maniè­
res de manipuler les images de notre 
réalité. En ce sens, ils contribuent a^- 
rantir la survivance des anciens modes 
de production tout en ouvTant une voie 
au renouvellement de rimaginaire ».

Voilà donc autant de raisons qui font 
de cette exposition un événement à ne 
pas passer sous silence, d’autant plus 
que les images produites possèdent de 
belles qualités formelles qui ne font 
qu’enrichir l’art pictural. D’ailleurs il 
faut noter que, à l’instar de la photo­
graphie qui imitait originellement la 
peinture, les infographies de Chabot 
et Ste-Marie réfèrent également au 
deuxième art, notamment parce que 
les images sont marouflées sur toile.

En somme, bien que les méthodes 
d’expression utilisées sollicitent 1 as­
sistance de la machine, ces partici­
pent d’un art véritable, un art qui ne 
cesse de gravir les marches vers un 
élargissement perpétuel des possibili­
tés expressives.

SaXLLE Al B E K T - R O U S S E AU LE SOLEIL I

TRA.MES URBAINES, art numérique de 
zanne Chabot et Jacquen Ste-Marie. 'au 29 
novembre. A la galerie Linda Wje. um ave^
Érables, Québec. Du mer. au ven. de U h .W a 17n SU
et les sam. et dim- de 13h à 17h.

«Vraiment très impressionnant. 
Ce n'est pas seulement un 
bon spectacle, c'est aussi 

un party qui vous fera 
assurément lever!»

PÉNÉLOPPE MCQUADE, Saiut Boiiiou«/TVA

Marc
DUPRë

%

25000

D€C€MBRG
«Un rythme essoufflant, 

c'est un bâton de dynamite 
de six pieds... Un spectacle avec 

plein d'étonnement.
■ MABCEL ST-GERMAIN, Ltf EdS A P»»A /TQS

LE SOLEIL VmfH,

, en vente maintenant
RÉSERVATIONS : 694-4444

SANS FRAIS : 1-800-238-3730

«Marc Dupré en ratisse large!

Avec Copie Conforme,
Il démontre qu'il a du talent 

pour bouger, danser, 
dialoguer avec le public.»

PIERRE PAUL NOREAU, lE SOlEll

TEXTES lEAN PIERRE PIANTE S MARC tXIPRE 
MISE EN KENE h SCENOT.RAPHIE CUT iEVESOUE 
ECl AIRAGE à SctNOGRAPHII lORÎlE DESIGN lUMiERI 

CHOREGRAPHIES ISABEllE DEIAGE ^

159^29
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Un quart de siècle de passion
La librairie Pantoute, une institution 

de premier plan à Québec
Lachance

Le Soleil

La passion. Voilà le moteur qui propulse la librairie Pantoute 
depuis 25 ans et qui en a fait un acteur de premier plan 

sur la scène culturelle de la capitale.
Depuis un quart de siècle en effet, la li­
brairie multiplie les lancements, séan­
ces de signature, conférences, soirées 
de poésie, activités thématiques met­
tant en vedette l’univers littéraire 
francophone, les littératures sud- 
américaine, allemande, etc. Bref, 
l’institution intra muros anime avec 
dynamisme la vie littéraire de Québec.

Elle en fournira une autre preuve, le 
25 novembre, en lançant Le libraire, 
un journal qui paraîtra quatre fois par 
année et qui, sur 32 pages, fera 
connaître les coups de cœur des librai­
res, contiendra des extraits de criti­
ques littéraires publiées dans la pres­
se et divers commentaires sur le mon­
de du livre.

«Axé sur l’infor­
mation et le choix, 
notre journal affi­
chera un parti pris 
de libraires », ont 
déclaré au SOLEIL 
Denis LeBrun et 
Ciaire 'Taillon, deux des propriétaires 
de la librairie Pantoute. Ils sont une 
quinzaine. Eh oui !

Le lancement aura lieu au bar-spec­
tacles D’Auteuil au cours d’une fête 
« qui risque de s’étirer fort tard dans 
la nuit » et à laquelle sont conviés tous 
les passionnés du livre et de la lecture.

DÉBUTS ÉPIQUES
Que de chemin parcouru depuis 

1973 ! Jamais les trois jeunes qui ont 
décidé de vendre des livres d’occasion 
au troisième étage de l’impasse « La 
Cour», donnant sur la rue Saint-Jean 
(tout près de la côte du Palais), n’au­
raient pensé que leur petite entrepri­
se ferait boule de neige à ce point.

Débuts épiques pour ces hippies à la 
toison abondante et à la barbe géné­
reuse qui vident la bibliothèque de 
tous leurs copains et empruntent, en­
semble, 3000$. «C’était le temps de la 
contestation et de la guerre du Viêt 
Nam. Nous étions de gauche et nous 
nous spécialisions dans l’avant-garde. 
Aussi vendions-nous des livres por-

« Le Libraire », un journal de 32 
pages qui paraîtra quatre 

fois par année

tant sur toi s les fronts de libération 
possibles : femmes, homosexuels, 
etc. », raconte Denis LeBrun avec des 
flammes dans les yeux.

Même l’appellation «Pantoute» se 
voulait un pied-de-nez aux conven­
tions, à certaines valeurs sociales. Le 
service d’enregistrement du gouver­
nement a carrément refusé de donner 
son aval à ce mot jouai. Les trois 
mousquetaires ont alors prétendu 
qu’il s’agissait de l’abréviation de Pan­
dore, Toutankhamon et Téthys. L’as­
tuce fonctionna à merveille.

Après un an dans l’impasse de La 
Cour, la petite librairie emménage rue 
Carneau, derrière la belle maison de 
Livernois aujourd’hui occupée par le 

restaurant Serge 
Bruyère. Elle com­
mence à intégrer à 
son inventaire des li­
vres neufs, dévelop­
pe les secteurs des 
bandes dessinées 

pour adultes, de l’écologie et de l’ali­
mentation naturelle, en plus de créer 
un réseau de distribution auprès d’une 
quinzaine de librairies du Québec.

L’expansion est telle qu’un nouveau 
déménagement s’avère nécessaire. Il 
a lieu, cette fois, rue Couillard. Mais 
nos jeunes contestataires ont eu le 
temps de s’assagir. Aussi décident-ils 
de laisser tomber les livres d’occasion, 
d’abandonner la distribution, de dé­
laisser leur créneau de la contre-cul­
ture pour s’ouvrir aux sciences hu­
maines et sociales, à la littérature 
québécoise et étrangère, à la science- 
fiction, à l’histoire, à la paralittéra- 
ture. Afin de faciliter cette ouverture, 
la petite équipe décide de céder des 
parts aux clients. Pantoute se retrou­
ve donc avec 30 propriétaires !

AU MICRO-ONDES
En 1980, un incendie détruit tout, en 

plein hiver. « La librairie s’était trans­
formée en un gigantesque bloc de glace. 
Nous avons loué sept micro-ondes pour 
faire sécher les livres et les vendre à

IVIUSIQUE

CUVEE
AUTOMNE

HEVTR
1998

YrVAIN \ f 1 l.ivi-^î

c f '' 1

Albums disponibles dès maintenant.
LE TALENT À TRAVERS LE TEMPS

l’encan. L’opération s’est déroulée au 
Bilboquet, à l’entrée de l’hôtel Victoria 
donnant sur la côte du l^ais. Les gens 
faisaient la queue à partir de la rue 
Saint-Jean », rappelle Denis LeBrun.

Cette artère emblématique du Vieux- 
Québec est devenue la nouvelle adres­
se de la librairie Pantoute. Depuis 1980, 
celle-ci n’a cessé de se développer. Au 
départ, elle n’avait même pas un simple 
système de fiches. Gérante depuis 1987, 
Claire 'Tkillon lui a fait franchir le cap de 
l’informatisation. «Je gère la croissan­
ce», dit-elle. Le pain ne manque pas sur 
la planche: la librairie compte 12 em­
ployés, garde un inventaire de 40 0(X) li­
vres et en vend 100000 par année.

Ces chiffres réjouissent Claire Tail­
lon et Denis LeBrun. Mais ce dont ils 
sont le plus fiers, c’est de leur passibn 
pour le monde de la lecture.

« Nous voulons faire partager notre 
amour des livres », assurent-ils.

lE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Claire Taillon et Déni» LeBrun, deux de» 15 propriétaire» de la librairie Pantoute.

AIQONS leOOOOPCRSONNCS 
A U PR£NO«f EN MAIN

Au fil des ans, une grande soirée tradition...
CONCERTS DE LA MAISON SIMONS

CcntraidB
Quetiec:

A i'éJkJz /et /'U*

Au YMCA du Vieux-Québec
650, avenue Wilfrid-Laurier

Vente
aux enchères
d'oeuvres d'art
Commissaire priseur : monsieur René P. Soucy
Le mercredi 25 novembre 1998 
à 19 h 30

Au profit des 
oeuvres de 

bienfaisance
du YMCA

Les artistes

Exposition
du 21 au 24 novembre

). Alpin, Luc Archambault, P. Bagossy, Paul Béliveau. Normand 
Boisvert, Gérard Boulanger, C. Carette, Marie Cinq-Mars, R-H. 
Duberger, Marius Dubois, S. Dubreuil, Pierre Duhamel, Serge 
Fablo, Roger Hardy. René Hébert, Louise Houde, ).-P. Lapointe, 
).-P. Légaré, Lyse Marsan, B. Missakian, M. Moreau, Humberto 
Pinochet, Benoit Simard et plusieurs autres.

heures d’ouverture
du lundi au vendredi 
de 9 h à 21 h 
les samedis et dimanches 
de 9 h à 17 h

de Haendel
PRÉSENTÉ PAR l’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC 

AVEC LE Choeur symphonique de l’OSQ 
sous LA DIRECTION DE MaRCO GuIDARINI

Hélène Fortin • sopraso 
Renée Lapointe • mezzo-soprano 

Hugues Saint-Gelais • ténor 
Nathaniel Watson • baryton

Les 8 et 9 décembre 1998 à 20 h, 
Grand Théâtre de Québec

ftsimpns
estfière de s’associer à l’Orchestre symphonique de Québec

DHLliF'^lRF 
!>fc Ql l BEC

Informatian ; 418.522.3033

Billets disponibles de 13 S à 48 $
h-ais (k service inclMS, taxes en sus.

Billetterie OSQ ; (418) 643-8486 Réseau Billetech : (418) 643-8131

BANQUE 
NATIONALE
présente

ISETTE
Une production du BALLET DE KIEV 
avec les Danseurs ukrainiens Shumka
Musique : Piotr Ilitch l'chaïkovski 
Chorégraphie : Victor Litvinov,

directeur^wtâique du Ballet de Kiev

En cauMWéMn apec

EUS

Au Grand/Théâtre de Québec

Salle louis-Fréchette Les 18 et 19 décembre 
à 19h30Hilk-ticric I / 1

6'i3-8I.U ou 1-877-643-8131 Le 20 décembre à 14 h(iranirriu’âtrc 
tic Quebec

l5l-24$-S2S:ADlILTES 
9S- ISS - I9S; 12 ANS ET MOINS 
lUbiti peur In groupn de 20 penonnn et phu 
Fnü d* wmet m »■ Radio-Canada
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« LA FEMME ET LE SINGE », DE PETER HOEG

S’il te plaît, dessine-moi 
im singe anthropoïde...

Chantai. Savoie

Collaboration spéciale

■ Oubliez Cheetah, King Kong
et les autres chimpanzés qui peuplent
notre imaginaire collectif. Le plus récent
roman écrit par le Danois Péter Hoeg renverse de
façon hypothétique la formule : ce n’est pas l’homme
qui descendrait du singe, mais bien l’inverse. Gare au
gorille... et en avant les aventuriers de l’animalité perdue !

Les Arts... 
au rendez-vous

Voilà une invitation toute spéciale à venir découvrir et admirer 
les oeuvres de plus de 200 artistes-peintres 

à la mezzanine ( 1" étage) du Centre Innovation
Lundi, mardi, mercredi, samedi et dimanche ; 12h00 à I6h00 

Jeudi et vendredi : I2h00 à 2lh00

1000 tableaux à découvrir
du 16 novembre au 5 décembre

Centra
Innovation
U pjfmt** é

2360, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy (Québec) 
Tél.:(4l8) 658-7892

* m t U» f M E N T -5

TANGUAY
DeSerres
Matériel d'arristc 
et d'art graphique

«Les deux comédiennes sont absolument 
magistrales et je devrais dire MAGISTRALES 
avec des lettres majuscules. (...) Toutes les 
femmes se doivent d'aller voir Premiere 
jeunesse, c'est un spectacle aussi drôle 
qu'attendrissant.»

Linda Tremblay, CITF 

xCétait un pur plaisir. (...) C'est vraiment un 
spectacle, quant à moi, incontournable avec 
deux de nos très grandes comédiennes. »

Christiane Suzor, CBV

*Un très beau texte et c'est un beau cadeau 
que Ton nous offre avant les Fêtes de voir 
ces deux comédiennes jouer des rôles aussi 
touchants.»

Doris Larouche, OMF

«Ces deux femmes viennent nous chercher.
On les suivra jusqu'à la dernière minute.»

Nathaly Dufour, Voir

«Superbe pièce! Je le dis d'emblée, 
c'est magnifique.»

Marie Vallerand, CBV

airante cavale

Comédie dramatique de 
fhristian Giudicelli

Mise en scène de 
Marie-Eve Gagnon

Avec
Denise Gagnon 

et Denise Verville

Du 10 novembre au 
5 décembre 1998

sse
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du Trident

www3.sympatico.ca/trident
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Afin d’assouvir son ambition et deve­
nir directeur du Zoo de Londres, 
.Adam Burden entreprend l’étude d’un 
mystérieux singe anthropoïde qu’il 
garde incognito dans une dépendance 
de sa fabuleuse propriété. Son épouse, 
■Madelene, une bourgeoise désœuvrée 
et alcoolique, découvre la bête, oppor­
tunément nommée Krasmus.

Sa fascination pour le mammifère la 
pousse bientôt à secouer sa torpeur 
pour mettre en œuvre la libération de 
l'animal, qui souffre d’être à la merci de 
scientifiques qui ne lui trouvent d’au­
tres intérêts que celui de se faire du ca­
pital professionnel. Au contraire, c’est 
le subtil dosage entre l’animalité et 
l'humanité de l’anthropoïde qui capti­
ve Madelene. Prenant la fuite aux côtés 
du singe, elle observe ses semblables 
d’un œil nouveau. En plus de devenir 
éperdument amoureuse d’Erasmus...

À la fois fable sur les rapports entre 
humanité et animalité et critique des 
débordements du monde moderne, le

roman de l^ter Hoeg est traversé de 
bonnes intentions et de louables aspira­
tions. Ses protagonistes posent un re­
gard nouveau sur le monde, la ville, la 
nature, les rapports hommes-femmes, 
ainsi que l’amour et son lot de craintes 
légitimes. S’y frayeront sans peine un 
chemin ceux et celles que les utopies 
stimulent ou rassurent, ainsi que les 
fervents d’un nouveau symbolisme.

i.e ton du l^tit prince resurgit çà et 
là, le roman offrant des réflexions à 
propos de la liberté et de l’intelligence 
sur un ton qui s’apparente à celui de 
Saint-Exupéry. Mais là s’arrête la 
comparaison. La femme et le singe 
navigue allègrement entre le fleur 
bleue écolo et l’impertinence, une jux­
taposition qui a son intérêt.

On peut s’émerveiller de la fantaisie 
omniprésente et parfois même inso­
lente de la situation imaginée par Hoeg 
(son singe, à n’en pas douter, au jeu de 
l’amour vaut son prix...). Mais on peut 
aussi n’y voir qu’une manifestation

supplémentaire de cette obligation 
d'imagination qui parait gagner en im­
portance à chaque saison littéraire.
La femme et le singe est bel et bien 

de ce monde où l’originalité pour l’ori­
ginalité a trop souvent la cote. Si bien 
qu’on aspire parfois à une trêve de la 
surenchère. Ce qui touche, émeut, in­
téresse et parfois même éblouit dans le 
roman, ce ne sont pas les provocations 
ni les audaces de l’imaginaire de Hoeg, 
mais bien le discours sur la vie qui bat. 
Le reste, quand il ne lasse pas, fait sou­
rire. Ce qui, il faut l’admettre, n’est 
déjà pas rien...
La femme et le singe est le quatriè­

me roman du Danois Peter Hoeg, qui a 
signé en 1995 le best-seller et
l’amour de la neige, adapté au ciné­
ma par Bille August.

PETER HOEG, La femme et le singe, traduit 
du danois par Frédéric Durand, Paris, SeuiL 1998, 
mp., 39,95$

GIORGIO CONTE
Artiste incité:

Eric Longsirorth, 
- violoncelle

,Samedi 21 novembre
2()hS0
25$
Forfttil
soujHn-sperlUfle: 67$0-
jwitr i jtersonnes

LE SOLEIL {^Desjardins |-j=
33, rue Wolfe, Lévis 838-6000 p

La gâterie d'art Quatre-Saisons Inc.
a le plaisir de vous inznter au vernissage des oeuvres de l'artiste

Tdmj'E-CLm'DI. f ACQUIS
le mardi 24 novembre 1998 à 17fi, 

au salon de l’fHôtel du “Vieu^-Québec 
au 1190, rue Saint-Jean (voisin des Jréres de la Côte)

L'eiçposition se poursuivra jusqu'au samedi 29 novembre 1998, del2bal7h.

jéi.: 692-0882

POUR LES 
PERSONNES QUI 

VEULENT OFFRIR 
DES CADEAUX 

UNIQUES
Si vous n’avez jamais fait vos achats de 
Noël au Salon des artisans Signatures, 
c’est le grand moment d’y aller.
Le Salon Signatures réunit un 
grand nombre d’artistes de 
toutes les disciplines du Québec.

Ixiissez ces artisans vous aider à 
choisir des cadeaux uniques: 
sculptures, jouets, articles mode, 
poterie, créations en cuir et plus 
encore.

Laissez-nous vous transporter vers ce 
monde en vous procurant vos achats de 

Noël au 3e Salon des artisans 
Signatures, un événement à ne 
pas manquer!

Le Salon sera tenu au Centre 
des congrès de Québec, situé au 
coeur du centre-ville. Une fois 
l’an, une occasion idéale pour 
votre magasinage des fêtes; de 
plus, l'entrée est gratuite!

LE SALON DES ARTISANS • Du 25 au 29 nov.
Mercredi, jeudi, vendredi, samedi: de 11 h à 22h Dimanche de 11 h à 18h

LE CENTRE DES CONGRÈS DE QUÉBEC
1000, bout. René-Lévesque Est, centre-ville

LE SOLEIL Entrée gratuite LE SOLEIL
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LIVRES
Un Cœur-du-Québec de carte postale

La chute Dubar, en Mauricie.

Nouvel album de la 
collection Les belles 
régions du Québec

RÉois Tremblay

Le Soleil

■ Un clocher blanc égrène son chapelet de notes dorées à travers un 
érable qui pâlit en effeuillant les souvenirs d’un trop bel été à Ham- 
Nord... Dans le bleu intensément royal du ciel, un voilier de sternes tra­
ce la courbe d’un sein virginal penché sur le lac Saint-Pierre... Sur son 
lac sage comme une image, un pêcheur qui s’y réfléchit, réfléchit...

A côté de photos

La statue de Maurice Duplessis sise 
eut manoir NirerciUe.

officielles, des échappées 
plus poétiques

Au milieu de toutes parts, le Cœur-du- 
Québec résume le pays dans sa diver­
sité. Cette vaste région embrasse tant 
d’horizons, des montagnes sauvages 
du parc de la Mauricie à la douce val­
lée du Saint-Laurent, de la rivière Cro­
che à un patelin nommé L’Avenir !

DansZ/C Cæiir-du-Québee, le nouvel 
album de la collection Les belles ré­
gions dit Qiiébee (Éditions GID), c’est 
une\ision très touristique que nous li­
vrent le photographe Eugen Kedl et 
l’auteur Serge I.,ambert. Le même tan­
dem nous avait donné pareille vision 
dans Z/fl Gaspésie, puis dansZ-fl Côte- 
Nord.

Soucieux de ne négliger aucun des 
attraits de la Mauricie, des Bois- 
Francs et du Centre-du-Québec, Kedl 
aligne les visions de cartes postales, 
proposant aux habitants de ces ré­
gions un bel album-souvenir, et aux vi­
siteurs un itinéraire assez conven­
tionnel. Photographe des villes et pho­
tographe des champs, Eugen Kedl 
parviendra sans doute à séduire un 
large public.
À côté de photos officielles d’édifi­

ces, de rues ou de places publiques à 
visiter, on trouve des échappées plus 
poétiques en pleine nature, sous des 
deux toujours cléments et des condi­
tions invariablement idéales. Un tra­
vail propre.

Quant à l’historien Serge l^ambert, il 
ne se perd pas en descriptions atmos­
phériques, préférant portraiturer les 
gens célèbres qui ont marqué l’histoi­
re et la toponymie de la région : Lavio- 
lette, le père Nicollet, La Vérendrye, 
Wilfrid Laurier, Maurice Duplessis, le 
peintre Suzor-Côté, le sculpteur Al­
fred Laliberté, sans oublier le hoc­
keyeur Jean Béliveau et le patineur 
Jean Chrétien.

LE CŒUR-DU-QUÉBEC. La Mauricie et le 
Centre-du-Québer. 27S page*. Photographie* de 
Eugen Kedl. Thrte* de Serge Lambert lihutrations 
du peintre Jean-Claude Dupont. I99S. Édition.’! 
OlD ■ Le* Puhiieatwn.1 du Quebec.

^ /

Samedi, 28 novembre, 
20h.^0
Entrée: 22$ 
Étudiants: 16$
horluil \ouiHT-\ih‘i lm lc 
bl$ pour 2 perMiiiiW!,

(^LATIOR DF. 
C()NTRF.BA.S,SFS

Frédéric Alaric 
Michel Donato 
Normand (luilbcault 
Norman l.achapcllc

l'événement!

LE SOLEIL

33, rue Wolfe, Lévis 838-6000
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Il CARLO 60ZZI lan mutAis II MARCO MICONE 
HSI II still II PAULBUISSONNEAU Un homme libre !

Mil MARTIN DRAINVIUL. lUBEUi DRAINVILLf. HELENE LOISEllE. 
JEAN-LOUIS MILLEÏÏE. LOUISE TURCOT. SUZANNE CHAMPAGNE 

GHYSLAIN TREMBUY. YVES 0ES6AGNES. EREDERIC OESAGER. AUBERT PALLASCIO 
LOUIS-PHIUPPE OANDENAULT PAUL CAGELH. PASCAL POUUOT

KMIO iniciun NUICIIS BMIIAU “ SIIFMII MltlAll “ CMUII MlPIli lAISKJIB
NiumniiiAii —jiuitsii -“cmiifiMMiiis •m'^niAiim

1" décembre, 
20h

659-6710

LE SOLEIL NOVAIIS

Au-delà des anecdotes et 
des intrigues qui se trament 
dans les coulisses du pouvoir, 
Claude Caston^uay fait 
le bilan des grandes réformes 
sociales au Québec et nous 
amène dans tes méandres 
de son jardin secret.

^ ^ loto-québec
Courez la chance de gagner
une semaine de théâtre pour deux à Paris
en participant au concours

' 1^'■ '

Quelle pièce remportera le

MASQUE DU PUBLIC 
LOTO QUÉBEC ?

remcrcfc les parreiiaires 
MrticîMiH è rette preiiietieii :

LE SOLEIL

Radio-Canada

nm{[\

>
O
c

is
r.- e*

el'art biane Lejrayiçois
I un, avcnm- M.tcuiri', Si! cry - hHK-U’ît»

Le réglernent ducoocours est disponible dans toutes les stations 
de Radio-Canada au Québec et dans les théâtres participants

Les Beaux-Frères
de Johnnie Mommer et Bilan Cooke 
Théâtre Sainte-Adèle

Le Chemin des Passes-Oangereuses
de Michel Marc Bouchard 
La Compagnie Jean Duceppe

Le Cid de Plene Corneille
Le Théâtre Denise-Pelletier et
le Théâtre français du Centre national des arts

Des grenoulHes ^ des hommes
de Mkhd Duchesne
Les Productions Jean-Bernard Hébert

Le Diable à quatre de Michael Pertwee 
Théâtre Satnt-S»iveur

Don Qidchotte de Miguel de Cetvantés
Le Thâtre ifci Nouveau Monde et
le Théâtre français du Centre national des arts

Grease dejtmjacobt et Warren Casey
Les Productions AMsn Samfler et Marc Poulin

Le Nombril du monde dewts Desgagnis 
La Compagnie jern Duceppe

La Tempête deWiltomShéioespsBre 
Le Théâtre du Trident, Ex Madtina, 
le Théâtre français du Centre nattons! des arts 
et le Grartd Théâtre de Québec

Un simple soUat de Marcel Oubé 
La Compagnie Jean Duceppe

Le lauréat du «Nasque du publu Loto Québec* ainsi que le gagnant du concours seront connus le 7 février T 999, 
lors de la cinquième édition de -LA SOIRÉE DES MASQUES», à la télévision de Radio-Canada.

Bulletin de participation Le Soleil
Laquelle des 10 pièces mentionnées plus haut 

remportera le ”Masque du public Loto Québec** ?
CVeulls éciire lisiblement)

NOM : 

AMESSC i 

VUE : 

ÂCEi.

CODE POSIAl :

POUR PARTICIPER:
Découper, rempUsseï et adressez ce buNettn 
au plus tard le 15 décembre 1998 â :
(oncours * Quelle pièce remportera 
le Masque du public Loto Québec ?»
Fauteux Bruno Bussiére Leeworden. c.a.
C.P. S9, succursale ifVouvMe 
Montréal (Québec) H2P 2V4

Otoquo buSdln doN Mrs envoyé mm» pS >é|iort.
Lm tac-skuSOs, piioCocopiM ou sisres rtproAicslont 
méconlquM nt tant pas admk tu Srset.
Aucun octM requit.
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VOTRE
ENVOYEZ VOS COMMUNIQUÉS, CINQ 
JOURS AVANT PU'BUCATION. À:
GiitHie CiutMu / LE SOLEIL 
CE 1547, tucc.Thrminus 
StS, chemin Saint-Louis 
QuOtec — G1K7JS

TéL-686-Sm — Fax:686-3S74

COURRIEL ogendai^lesoleiLcom

THfÂTflE
U JOUR OÙ MARY SHELLEY RENCONTRA CHARLOTE 
SflONTE de Éduardo Manet par le Théâtre des Archivés. 
A 20h. Centre International de séjour de Quétwc. 19. rue 
Ste-Ursule. Rés. 694-0775. Se termine ce soir.

COMÉDIES FRANÇAISES de Eugène Ubiche. Mise en 
scène de Lorraine Côté. Int. Jean-Jacqul Boutet. Denise 
Dubois. Francis Martineau et autres. Mar au sam. â 20h. 
Théâtre de la Bordée. 1143. rue Saint-Jean. Rés. 694- 
9631. Le 24 nov. à 13h. Jusqu'au 28 novembre.

PREMIÈRE JEUNESSE de Christian Giudicelll. Mise en 
scène de Mane-Eve Gagnon. Int. Denise Gagnon, Denise 
Verville. Mardi au sam à 20h (le 5 déc. à 16h). Grand 
Théâtre de Québec. Rés. 643-8131.

ECCE HOMO de Michel Nadeau par le Théâtre Niveau 
Parking. Mise en scène de Michel Nadeau. Int. Yves 
Amyot, Jack Robitallle. Marie-Josée Bastlen et autres. A 
20h. Théâtre Périscope, 2. rue Crémazie Est. Rés. 529- 
2183. Se termine ce soir.

MUSIQUE
RYTHMOSON. groupe vocal «Concert de Naèl>. À 20h. 
Demain à 14h Salle DIna-Bélanger, 2047. chemin Saint- 
Louis. Rés 687-1016.

LA SINFONIA sous la direction d'Irénée Lerpieux. Au pro­
gramme: Les quatre saisons de Vivaldi. A 20h. Centre 
d'art La Chapelle, 620, av. Plante, Vanier. Adm. 15$; 13$ 
membres. Rés. 686-5032..

CONCERT-BÉNÉFICE au profit de la Fondation Hôtel-Dieu 
de Lévis avec les chorales Rive-Son, Atmosphère, Ami- 
Chante, le Choeur des Grands-Bois et l'Harmonie de la 
Polyvalente de Lévis. À 20h. Polyvalente de Lévis, 55, 
des Commandeurs, Lévis.

MESSE DES ARTITES. Otmsin à 10h45. Invité: Quintet 
de cuivres. Chapelle historique Bon-Pasteur, 1080, De La 
Chevrotière.

SPECTACLE!! ET VARIETES
GREASE, comédie musicale de rock'n roll des années 50 
aVec Marina Orsini et Serge Postigo. Semaine: 20h30. 
Sam. 14h et 20h30. Dim. 19h30. Capitole de Québec. 
Rés. 694-4444 ou 1 800 261-9903. Jusqu'au 22 novem­
bre. Supplémentaires du 24 au 29 nov. et du 2 au 5 déc.

JEAN-PIERRE BÉRUBÉ, interprète. A 20h. Maison de la 
chanson. 68. rue Petit-Champlaln. Rés. 692-2631.

KEVIN PARENT. À 20h. Salle Albert-Rousseau du Cégep 
de Ste-Foy. Rés. 659-6710.

GIORGIO CONTE. À 20h30. L'Anglicane de Lévis. 33. rue 
Wolfe. Adm. 25$. Rés. 838-6000.

SHADES, rock’n roll des anées 60. A 20h. L'Autre 
Caserne. 325. 5e Rue. Adm. 5$.

RÉCITAL de poèmes de Federico Garcia Lorca par les 
élèves du Conservatoire. Mise en scène de Denise 
Gagnon. A 20h. Studio-théâtre, 31, rue Mont-Carmel. 
Entrée libre. Laissez-passer au 13. rue St-Stanislas.

JORANE PELTIER, violoncelliste et chanteuse. À 20h30. 
Café-spectacles du Filais Montcalm. Adm. 15$. Rés. 
670-9011.

; » TEK, hommage à Jean Leloup. A 21 h30. Le D’Auteuil, 35, 
rue d'Auteull.

BARS/RESTAURANTS

George Romanoff, chants slaves et gitans. Ven. ou sam. 
après 19h sur réservation à l’avance: 523-1890. Resto- 
Blstro Jamais Vu. 1265, Ire Avenue.
Simple Trio Jaa. piano, basse et saxophone. Ven. Sam. 
à 2()h30 Maison Serge Bruyère, 1200, rue Saint-Jean. 
Inf. 694-0618.
Gilbert Gagnon. Jeu. au sam. Brasserie Au Vieux Puits, 
84, boul Kennedy Lévis.,
Quartette Alain Bédertl. À 22h15. Bar l'Emprise de Thô- 
tel Clarendon, 57, rue Ste-Anne. Entrée libre.
Denis Leblanc et Christian Aubin, chansonniers. Bar 
Les yeux bleus. 1117 1/2, rue Saint-Jean.
Blue Yolk at Dally Friends. L'Arlequin, 1170, rue Saint- 
Jean.
Mart Demers, chansonnier. A 22h. Pub St-Olivier, Plaza 
Provancher, Cap-Rouge Entrée libre.
Jeceeellne Lefebvre chants Piet. A 20h. Café des Arts. 
1000, rue Saint-Jean. Adm. 15$.

MUSÉE DU QUÉBEC !

Rencontre
avec un artiste

ROLAND POULIN
Visite commentée de I'expuelUon Koland Poulin Œuvres récentes en rumpa«nle de l'artiste Le
dimartche 22 novembre, à 14 h. Gratuit avec le billet d'entrée au Musée.

CONFÉRENCE « LES GRANDS CRÉATEURS »________
PauPÉmlIr Borduus. su pensée et son œuvre. Par François-Marc Ga«non. professeur d'hls- 
loliv de l'art à I I nltersllé de Montréal Le samedi 21 novembre, à 14 h. 7 $ (Étudiants et 
Amis du Musée : S $).

LES CLASSIQUES DE LA CINÉMATHÈQUE
L Inlenduni Sunsho. Drame historique de Kcn|l Mlsoguchl Japrm. 1954, n et b . 120 min. v.o 
japonaise avec s.-t. français. Lion d’or au Festival de Venise. Le dimanche 22 novembre, à 
14 h. 3$ (Étudiants. Amis du Musée et Amis de la Cinémathèque québécoise : 2$). 
CoHaboratlon de la Cinémathèque québécoise.

CINÉMUSÉE
C'est quoi çu? Comprendre l'art coutemporatu. Canada. 1996. 2B min. production Musée 
des beaux-arts du Canada, par Chris Muilln^ton. La mercredi 25 novembre, à 14 h. Gratuit

RENDEZ-VOUS LITTÉRAIRE ____________
Paroles de romanciers, une Incitation de Richard Jouberl. l,e comédien et homme de radio 
lira un extrait de Ces enfants de ma vie de Cabriclle Roy. Intitulé De la truite dans l'eau glacée. 
qui céièbre magnifiquement l’enfance et l'amour En raison des élections, ce rendez-cous 
littéraire est reporté au mardi 1" décembre, h 19 h 30. 5$ (Étudiants et Amis du 
Musée : 3 $).
Prinripalrs expositions en cours: IàhUs Dncros. la peintre suisse en Halle, Paul 
Lacrolt. ft’uvrrs sur papier, de I97S à 1997. Roland Poulin. Œucres récentes et iingt 
ans de création. Dessins du concours des feunes Desfardlns.

Renseignements : 643-2150 http://www mdq.org 
Le Musée du Québec est subventionné par le ministère de la Culture et des Communications du Québec

Normand Parent, blues-folk. A 22h. Bistro Le Pape- 
Georges. 8. Cul-de-Sac.
Marc Lepage, chansons francophones. A 21.h. 
Restaurant Les Ancêtres, 391, ch. Royal, Saint-Pierre Ile 
d'Orléans. Rés. 828-2718

MULTIMÉDIA

QUÉBEC EXPÉRIENCE 30.8. rue du Trésor. Une aventure 
virtuelle au coeur des 400 ans d'histoire de Québec. 
Personnages holovidéo. son et multiprojection 3D, 
dkors animés, jeux d'eau, effets spèciaux. Dim. au jeu. 
lOh â 17h: ven. et sam. lOh à 22h. Adm. 6.75$: étud. et 
ainès: 4,75$: moins de 6 ans: gratuit. Inf. 694-4000

MICRO-ODYSSÉE. Galeries de la Capitale. Lun. au mer. 
lOh à 17h: jeu. ven. lOh à 21h; sam. 9h30 à 17h: dim. 
11h à 17h. Une expérience virtuelle à partir de votre pro­
pre clone. Adm. 5,75$; 15$/3 pers.; 18,50/4 pers.; 21$/ 
5 pers.

REUNIONS
ÉMOTIFS ANONYMES. À 13h..groupe Communication, 
2315, av. Royale, Beauport. À 20h. groupe Humilité. 
Centre Lucien Borne.

ALCOOLIQUES ANONYMES. Groupe Samedi de vivre à 
14h. Ecole Ressurces. STe-Foy. Inf. 529-0015.

L'AUTONHOMMIE. Demain à lOh. déieuner-causerie 
mixte. Thème; Est-ce que je respecte ie territoire de 
l'autre? Hôtel Classique. 2815, boul. laurier. Coût: 7$. 
Rés. 648-6480

SEXOLIQUES ANONYMES. Groupe d'entraide l'Étape: 
rencontre tous les dimanches, à lOh. Rens. 659-7771.

CENTRE-FEMMES D'AUJOURD'HUI, 1305, ch. Ste-Foy, 
local 202. Inf. 683-2548. Café-croissant les dimanches 
de11hà13h.

JARDIN ZOOLOGIQUE DE QUÉBEC, 9300. rue de la 
Faune, Charlesbourg. Ouvert tous les jours de 9h à 17h. 
600 animaux représentant plus de 200 espèces de la 
faune du monde entier, Inf. 622-0312. Adm. 6$ adultes; 
3$ 4 à 13 ans; 5,25$ 65 ans et plus; 4$ étudiants avec 
carte: gratuit de 0 à 3 ans. Groupe 5$ (20 et plus): 2.75$ 
groupes de jeunes. Inf. 622-0312.

LA FABULEUSE INVENTION OU PROFESSEUR ZUT. 
Demain, animation à 11h pour les 4 à 10 ans. 
Bibliothèque Saint-Charles. Gratuit avec réservation au 
comptoir.

EXPOSITIONS

LOISIRS
OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE. 31e étage de l'édifice 
Marie-Guyart. Tous les jours de lOh à 17h. Adm 4$; 3$ 
étudiants et 65 ans et plus. Gratuit pour les 12 ans et 
moins. Panorama de la ville à 221 mètres d'altitude. 
Centre d'interprétation. Visites commentées sur réserva­
tion en français, en anglais et en espagnol au 644-9841 
ou 1 888 497-4322.

CRACKPOT CAFÉ, studio créatif de céramique pour tous. 
Matériel fourni. Emaillage et cuisson sur place par des 
professionnels. Ouvert dim. mar. mer. 11h à l9h; jeu. 
ven. sam. 11h à 21 h. Au 987. route de l'Église. Sainte- 
Foy. Inf.: 659-5055.

La sortie famille de la semaine
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THéâtre jeunesse J£S GROS ^CS
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MUSÉE OU QUÉBEC, 1, av. Wolfe-Montcalm. Mar. à 
Dim. 11h à 17h. Les mercredis jusqu'à 21 h. Jusqu'au 4 
janvier: «Passions pour l’art du Québec» et Art 
abstrait, 1940-1997. Jusqu'au 3 janvier: Abraham- 
Louis-Rodolphe Ducros, un peintre suisse en Italie. 
Jusqu’au 14 février: Vingt ans de création: dessins du 
Concours des jeunes Desjardins. Jusqu'au 3 janv.. Paul 
Lacroix, œuvres sur papier, de 1975 à 1997. Prêt d'œu­
vres d'art - acquisitions récentes. Jusqu'au 24 janvier: 
Roland Poulin, œuvres récentes.

MUSÉE DE LA CIVILISATION, 85. rue Dalhousie (643- 
2158). Mardi au dim. de 10h à 17h. Possibilité de visites 
guidMS. Entrée: 7$; aînés: 6$: étudiants 17 ans et plus: 
4$: 12 à 16 ans: 2$: 11 ans et moins: gratuit Jusi^'au 
18 janvier: Photographies d'Érick Labbé «Haïti. Dèye 
morne gainyain morne».Jusqu'au 7 mars: «Cet chats 
parmi nous». Jusqu'au 11 avril : «Fou du hockey» 
Jusqu'au 14 fév. : «Imaginaires mexicains» Jusqu au 
2 sept. : «CIrcus Magicus». Jusqu'au 22 août: «Pour 
l'amour de Oieu». Jusqu'au 10 janvier 99: «Des atom­
es crochus» et Art naïf international. Jusqu'au 4 avril: 
«Dix ans de donation».

MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC, 22 rue Ste-Anne Rens.: 
692-2289. Adm.: 3$: étud. 2$; gratuit pour moins de 12 
ans L'histoire du Québec et son actualité â travers ses 
vedettes.

MUSÉE DES AUGUSTINES de THôtel-Dieu de Québec, 
32, rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75. rue 
des Remparts, porte 66. Mardi au samedi de 9h30 à 12h 
et de 13h30 à 17h: dimanche de 13h30 à 17h. Inf. 692- 
2492. Mobilier ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, 
instruments médicaux du XVIIe siècle, etc.

CITADELLE et MUSÉE DU ROYAL 22e RÉGIMENT. 
Exposition «Le castor su Iront». Ouvert sur réservation 
de groupe seulement. Rens.: 694-2815.

MUSÉE DE CHARLEVOIX, Pointe-au-Pic. Inf. (418) 665- 
4411. Mar. au ven. lOh à 17h; sam. dim. 13h à 17h. 
Adm 4$: 3$ âge d'or, étud. Jusqu'au 29 nov.: Hélène 
Bouchard «Mémoire au carré».

MUSÉE MARITIME BERNIER. L'Islet-sur-mer. Tous les 
jours de 9h à 18h. Jusqu'au 30 avril 99: Dans le sillage 
des objets de marine: Titanic et Empress of Ireland. 
Marines de John Vandenengel La traversée des immi­
grants irlandais en 1847.

MUSÉE MARIUS-BARBEAU, 139. rue Ste-Christine. St- 
Joseph-de-Beauce. Tél : 418 397-4039 Mar. au ven. 9h 
à 12n et 13h à 16h; sam., dim. 13h à 16h. La Beauce, 
pays de légendes et de volonté. L'art des miniatures. 
Cent lois sur le métier.. Les notaires et leur 150 ans 
d’histoire.

CENTRE D'EXPOSITION DE BAIE SAINT-PAUL. 23. rue 
Ambroise-Fafard, Baie Saint-Paul. Tél. (418) 435-3681. 
Tous les jours 9h à 19h, Visites commentées les fins de 
semaine sur réservation. Adm.: 3$: 2$ étud. et aînés; 12 
ans et moins, gratuit. Gratuit le mercredi. Jusqu'au 29 
mars. «Riopolle à Baie-Saint-Paul». 84 œuvres de 
1943-1993 et «Espace de liberté», photographies de 
Maurice Perron et œuvres des signataires du Refus 
Global.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE, 43. 
côte de la Fabrique. Tél: 691-4606. Entrée libre. Tous Iss 
jours de lOh à I7h. Jusqu’en janvier: Le Vieux-Québec 
1871-2008. Enjeux et débats, exposition multimédia (8 
min.), circuit de découvertes. La ville tout caricature 
par Raoul Hunter

CENTRE MUSÉOGRAPHIQUE DE L'UNIVERSITÉ LAVAL.
pavillon Louis-Jacques Casault, 3* étage, porte 3545. 
Mar. au jeu. 12h à 16h et le premier dimanche du mois 
de 12h à 16h. Quatre expositions permanentes sur l'his­
toire et l'évolution de l’Univers, de la Terre, de la Vie et 
de THumain. Adm.: 3$; 1,50$ étud., aînés: gratuit moins 
de 6 ans. Visites commentées sur demande. Rens 656- 
7111.

chateau de MAIZERETS, 2000. boul MontmoreiKy 
Ouvert an semaine de 12h à 21h. Sam dim. 11h â 2ln 
Inf 691-7842. Jusqu’au 22 nov.: Travaux des éléves de la 
Maison du Peintre-Soleil (huiles, pastels, sanguines, 
futaint...)

CHATEAU FRONTENAC, 1 rue des Carrières. Salon Place 
d'Armet. Tout les jours de lOh â 21h. Jusqu'au 29 nov.: 
«Sur les traces de Frontenac». Entrée libre.

DOMAINE CATARAQUI, 2141, chemin Saint-Loui^ 
Sillery Mardi au dim. lOh à 17h. Inf 681-3010. A 
compter de demain «Regard sur l'hiver», œuvres de 
Krieghoff. Clarence Gagnon. Suzor-Côté et autres maîtres 
de la peinture québécoise. Se poursuit jusqu'au 28 fév

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS. 6. rue du Mont- 
Marie, Lévis. Lun. au ven. lOh à 12h et 13h à 16h30 
Sam dim. 12h à 17h. Rens.: 1-800-463-4810, poste 
2090. Entrée libre. Jusqu'au 21 déc.. «C'est avec des 
sous» par le Musée de la monnaie.

MAISON DES JÉSUITES. 2320. chemin du Foulon. 
Sillery. Mer. au dim. 13h à 17h. Entrée libre. Inf. 654- 
0259. «La Maison Mémoire et «Ouragana». contenants 
amérindiens

MAISON HAMEL-BRUNEAU. 2608. ch. St-Louis Mar. au 
dim. 12h30 à 17h. Mer I2h30 à 21 h. Visites de (troupe 
sur demande. Inf. 654-4325. Jusqu'au 3 janv.: Temps 
composta: la donation Maurice Forget.

MAISON HENRY-STUART. 82. Grande-Allée Ouest. 
Visites guidées et service du thé. Dim. 13h à 16h: sur 
réservation en semaine 647-4347. Adm.: 5$$; 4$ âge 
d'or: 3$ étud.: gratuit moins de 5 ans. Photographies 
«Les jardins d'Ophélia».

PALAIS MONTCALM, 995. place d'Youville Mer. au dim., 
12h à 17h et lors des spectacles de 19h à 21 h. Jusqu'au 
29 nov; Du groupe Art Continuel, œuvres de 22 femmes 
sous le thème «L'éradication de la pauvreté».

VILLA BAGATELLE. 1563. chemin Saint-Louis. Sillery. 
Rens.. 688-8074. Mer. au dim. 13h à 17h. Jusqu'au 6 
déc.; Exposition annuelle de l'Association des créateurs 
et artisans de Sillery.

BIBLIOTHÈQUE CHARLES-H. BLAIS, 1245. Chanoine- 
Morel, Sillery. Lun. au ven. 14h à 21 h. Sam. dim. 13h à 
17h. Jusquau 6 déc.: Johanne Mauro. pastels et 
aquarelles

DIANE LEFRANÇOIS. 1301. rue Maguire Rens.. 688- 
1456 Lun au mer 9h à 17h: Jeu. ven 9h â 21h , Sam 
9h â 17h: Dim 12h30 â 16h30. Rens 688-1456 
Jusqu'au 30 nov Claudette Ceilonguey.

OU TRACEL, Maison Blanchette, 4187, côte du Cap- 
Rouge, Cap-Rouge Mar au dim. 13h à 17h. Ven. 13h â 
17h et 19h à 21 h. Jusqu’au 24 novembre Fiole 
«Femmes au pays des rêves».

ENGRAMME AU THÉÂTRE PÉRISCOPE. 2. rue Crémazie 
Est. Mar au ven. 12h30 à 17h30 et les soirs de représen­
tation Jusqu'au 20 déc Claude Michaud, lithographies 
et Oiena Thuot

ESTAMPE PLUS, 49, rue Saint-Pierre, près de Place 
Royale. Rens.: 694-1303. Du mer. au sam. 11h30 â 
17h30 et dim. 13h â 17h. Jusqu'au 22 nov Danièle 
Rochon «Les mystères de Brocèliandre».

GRAND théâtre DE QUÉBEC. 269. boul. René- 
Lévesque. Lun. au ven. lOh à 18h: lOh à 22h les jours de 
spectacle. Jusqu'au 29 nov: Jean Potvin «Simplement 
en écoutant Brel». Auj., rencontre avec Jean Potvin de 
13h30à 16h30.

INTERNATIONALE. 87, rue Saint-Pierre. Lun. au ven. lOh 
à 17h; sam. dim 11h à 17h. Inf. 692-1152. Jusqu'au 15 
déc.: Collectif d'artistes

LA CHAMBRE BLANCHE, 165. Christophe-Colomb Est. 
Rons.: 529-2715. Mar. au dim. 13h à 17h. Jusqu'au 20 
déc.: Le trio BGL, installation in situ.

LE LIEU, Centre en art actuei. 345, rue du Pont. Rens.: 
529-9680. Tous les jours 13h à 17h. Jusqu'au 29 nov: 
Barbara Maron, installation.

LINDA VERGE, 1049. avenue des Érables. Mer. au ven. 
11h30 à 17h30; Sam. Dim. 13h à 17h et sur rendez-vous. 
Jusqu'au 29 nov.: Chabot/Ste-Marie «Trames urbaines». 
Demain â 14h. vernissage de Gérard Dansereau. Se 
poursuit jusqu'au 31 déc.

LOUISE-CARRIER. 33, rue Wolfe. Lévis. Mar. au ven. 11 h 
â 17h. Sam dim. 13h â 17h. Inf.: 838-6000. Jusqu’au 24 
déc.: Expo-cadeaux, créations des artistes des arts 
visuels et des métiers d'art.

MADELEINE LACERTE, 1. côte Dinan. Lun. au ven. 9h à 
17h: Sam. Dim. 13h à 17h. Jusqu'au 7 déc.: Jean 
McEwen.

à
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»Kat Mnndou aime la nature», médias mixtes sur toile de Gérard Dansereau.
C’est demain, à I4h, que se tient le vernissage de cet artiste 

à la galerie Linda Verge. Cette exposition se poursuit Jusqu’au SI décembre.

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515. rue 
Clémenceau, Beauport. Mar. au ven. 14h à 21 h; sam. 
dim. lOh â 17h. Jusqu'au 6 déc.; Louise Jobin «Pour ia 
beauté du monde», dessins, huiles et pastels. Jusqu'au 
10 janv. 99; «Blanc-feu-Blanc» par les Céramistes de 
Québec

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. 350. rue Saint-Joseph 
E., aud. Joseph-Lavergne Tous les jours 12h à 17h, mer 
12h à 20h. Jusqu’au 29 novembre: Jusqu'au 29 nov: 
Yann Farley, œuvres inusités.

BIBLIOTHÈQUE ROGER-LEMELIN. 4705 Promenade- 
des-Sœurs. Cap-Rouge (650-7501). Mar. au jeu. 14h à 
20h30; Ven. 14h à 18h; Sam. dim 12h à 16h. Jusqu’au 
6 déc.: Travaux des élèves de la Maison Blanchette

GALERIES

ATELIERS APART, 837, Des Phares. St-Antoine-de-Tilly. 
Ven. au dim. lOh à 17h et sur rendez-vous. Jusqu'au 22 
nov Huguette Joncai «La préhistoire».

AU CHAT DORMANT, Place Québec. Lun. au mer. 9h30 â 
17h Jeu.. Ven. 9h30 à 21h00. Sam. lOh à 17h00. Dim. 
sur rendez-vous. Rens.: 523-0106. Jusqu'au 12 janvier:
Raynald Brlteboit.

AUTRE CASERNE IL'), 325, 5e Rue. Québec. Jusqu’au 
13 déc Réjeanne Lizotte.

CENTRE D'ART LA CHAPELLE, 620, av. Plante, Vanier 
Dimanche de 13h â 17h. Jusqu'au 30 déc. Irénéa 
Lemieux.

DES ARTS VISUELS, Édifice ia Fabrique. 255. boul. 
Charest Est. Mer. au ven. 11h30 à 16h. Sam., dim. 13h à 
17h. Rens: 656-7631. Jusqu'au 29 nov. Adrian 
Fruligar, œuvre typographique, écrits et Roger Pfund, 
travaux.

MADELEINE LACERTE. annexe. 39. côte de la Canoterle. 
Mere, au dim. 12h à 17h. Jusqu'au 22 nov: Loulte 
Bourbeau, sculptures récentes.

MAISON MAGELLA-PARADIS. 7970, Trait-Carré Est, 
Charlesbourg. Tél. 624-7961. Jeu., ven. 19h à 21h; sam. 
dim. 13h â 17h Jusqu'au 22 nov: Raymonde Bellay 
«Etres en liberté» et Jacquet Tremblay, sculptures sur 
pierre.

ŒIL DE POISSON, 580. côte d’Abraham. Rens.; 648- 
2975. Mer. au dim. 12h â 17h. Jusqu’au 13 déc.: Grande 
galerie: Karen Pick «Musée des Beaux Arts». Petite 
galerie Francesca Maniac! «La cuisine de grand-mère».

PEINTRES QUÉBÉCOIS, 615. Grande-Allée Est. Lun. au 
sam. de lOh à 17h. Dim. 12h à 17h. Jusqu’au 1er déc.: 
Œuvres récentes de Bruno Côté.

REGART, 57, côte du Passage. Lévis. Mer. au dim. 13h â 
17h. Jusqu'au 22 nov: Hélene Beizile «Ode â un poète 
(Gaston Miron).

ROUJE, 614. rue St-Vallier Est. Lun. au dim. 12h à 
16h30. Inf. 523-2334. Jusqu'au 22 nov. Victor Nabhan. 
pastels.

SAINT-PAUL, 1268, rue Saint-Paul. L'Ancienne-Lorette 
(871-1284). Demain â 13h. vernissage du peintre St- 
Gillet, paysages Se poursuit jusqu'au 28 novembre.

TRAIT-CARRÉ, 7985. Trait-Carré Est, Charlesbourg. Inf. 
623-1877. Jeu., ven. 19h â 22h: sam. dim 13h à 17h. 
Jusqu'au 22 nov Jean Gaudreau «Transcendance des 
taches».

TROMPE-L'ŒIL. Cégep de Sainte-Foy, 2410. chemin 
Sainte-Foy. Lun. au ven. 7h30 â 21h. Sam., dim. 12h â 
16h. Jusqu'au 30 nov : Martin Bureau «Les structures de 
résistance».

SAMEDI
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SAMEDI NOVEMBRE LE SOLEIL
AGENDA / CINÉMA

CINiMA
ndioucnt I

E
«-d’auvr«. (2) rtmarquabi*. (3) très Ixm. (4) bon 
>y«n. (6) pauvre Lm cotes sont loumm par 
des communiutions sociales, elles peuvent drf- 

Mrer de celles des critiques du SOLEIL

CINÉFIU CHAREST (52«-l74S oe I74*| EBMml de 
rtlal 0 Sam 4 mar 12h50. IShSO. 18h40 21h30 (G) 
Foermu (4) Sam i mar 14h 16li30 (G) La croisade 

IhM(G)des kravee (4) Sam 1 mat I9h30.21h6() (G) C't'i loa 
loiK, Laera Csdleei (5) Sam à mar 13h2Ô. 19ti M3 
ans) IleiivMM t neaaairtvllle (3) Sam Imar 15h%
21h (G) Le aortear d'eaa (5) Svn à mar 13li. IShIO. 
17h20.191)40. 22h (G) Le sléae (4) Sam à mar 13h10. 
16ti. 181)30. 21h10 (13 ans) L autre pacte du silence O 
Sam à mat 12h30. 14t)45 17h05. 19t)20. 21h40 (13 
ans) RmcMtia avec Joe Black (S) Sam imar 121)40, 
161)20. 20b (G) Giniratlon X-treme |) à mar 
13h30, 16h10,19h10. 21t)45 (16 ans) Adm 6.99$. 17 
ans et moins/ige dor 3.50$ Matinées lun au |eu. 
2.99$. ven sam dim , 3.75$

CLAP (650-CLAPJ. eC'l'i ton tour Laura Csdieui (5) 
14h45.19630 (13 ans) *Caua qui m'aiment prendont 
le train (4112h15.17h. 21630 (13 ans) eLs dîner de 
cona(4)l2h45 17615.21615 (G) *La vie est belle (3)

,14610. 16630. 18645. 216 (G...........................
ela violon rouge ^)
Gj^ *La vie rêvée des

11645 14620. 1664S 19616. 2^645 (G) Adni 

ePnmeurs 8.50$ ven au dim après iSh, 14 ans et 
moins et plus de 50 ans 5$ mar et mer 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). Lee 
Hazmokets. le film () Sam Dim 126.136.13655.156, 
15650. 16655, 18hlb, 18655, 206 216, 21645 Sam 
couche-tard 22655 23630 (G) Ennemi de l'état () 
Sam Dim 12645, 13630, 146, 15645, 16615, 18630, 
196, 19630, 21615, 21645, 22615 Sam couche-tard 
23655. 24630 (G) Enemy of fhe atafe () voa Sam 
Dim 136,15650,19615,226 Sam couche-tard'24635 
(G) Au-delà de nos rêves (4) Sam Dim 13620 15650. 
18650, 21625 Sam couche-tard 23650 (G) Elizabetb 
(4) Vf Sam Dim 13630, 16610, 196 21635 Sam
couche-tard 24610 (G) Bienvenue à Pleaunbrilte (3) 

''630,16n40 (GJ Le magicien d'Oz (3) Tous 
15(G) Taxi (S) Sam Dim 12645.14640. 
1,196,19635,21610,21645 Sam couche-

Sam Dim 14630 
les jours 12615 
16635,17620, 
tard 23610, 23645 (G) Le porteur d'eau (S) Sam Oim 
12635,14640,16635.19610,21615 Sam couche-tard 
23620 (G) Star Trek 4 () voa Samedi 246 (minuit) 
Mini-confèrence 23630 Adm 5$ avec rabais de 1$ par 
don d'une denrée non périssable Maximum 3$ de 
rabais

LAURENTIEN (622-1077) Rencontre avec Jœ Black (S)
126. 12645, 15640, 16620, 206, 20630 (G) Muet Joe 
Black (S) voa 12615, 166, 19650 (G) Génération X- 
Trême () 136,15650,196, 21640 (16 ans) Le siège (4) 
12630, 156, 18630, 21610 (13 ans) L'autre pacte du
silence () 13610,16640,19640, 226 (13 ans) Le dîner 
de cons (4)'
Laura Cadleux (6) 13630, 16630, I9hi0. 21620 (13 

....................................... " 630

) 13620,15630,18620,216 (

ans) La croisade des braves (4) 12650,15620,19630 
21645 (G) Fourmiz (4) 12610, 14610, 16610, 18640 
(G) La position de l'escargot (S) 12620, 14620, 176) La pt
9620. 21650 (13 ans) Serial Lover () vf 12640,

Singe (4)
is) Serial Lover () i 

14650, 16650, 18650, 20650 0 3 ans) The
voa 20640 (13 ans) Adm 8,75$, 65 ans et plus/moins 
del 4 ans 5$ Sam dim avant 186 6,50$ Mar Mer 5$

LIDO (837-0234). Enn.ml de l'état () Lun 136,18645, 
21615 Sam Dim 12645,15615 18645, 21615 Mar à 
jeu 18645, 21615 (G) Le magicien d'Oz (3) Sam Oim 
136, 15615 (G) Génération X-Trêma () Lun 136, 
18650 21615 Sam Dim Mar à jeu 18650,21615 06 
ans) Taxi (S) Lun 136, 196, 2'(615 Sam Dim 136, 
15615.196,21615 Mari jeu 196.21615(G) L'autre 
pacte du silence () Lun 136, 196, 21615 Sam Dim 
136,15615 196,21615 Mar à jeu 196,21615 (16 ans)

IMAX'LE THEATRE
ALASKA. Tous les jours 106,126,146,166 Tarifs 
aduHes 8,50$, 60 ans et plus et 12 à 17 ans 7,50$. 
4 à 11 ans 6,50$ DEMAIN L'ESPACE Tous les 
jours 116,136,156 Tarifs adultes 8,50$, 60 ans et 
plus et 12 i 17 ans 7 50$ 4 à 11 ans 6,50$ 
Programme double ALASKA et DEMAIN L'ESMCE 
tous les lours de 106 à 156, en soirée i 176. 196, 
216, i 236 le samedi Tarifs aduKes 12,95$, 60 
ans et plus et 12 i 17 ans 11.95$.4à11 ans 8,95$ 
Gratuit pour enfants de 3 ans et moins occupant le 
même siège que l'accompagnateur Prix spéciaux 
pour groupes de 20 personnes et plus Certificats- 
cadeaux disponibles Réservation sur cartes Visa et 
Mastercard (frais de service en susj^ 627-4688 et 
sur Billetech Renseignements 627-IMAX ou 
1 800 643-IMAX

i
.gr ’Tir J

Conférenc^es
La qiiesllon Indleniie 
au Québec
LE LUNDI 23 NOVEMBRE. À 17 H

par Denis Oelêge. auteur et profesaeur 
de soctoiogie ê l'Université Laval, et 
Roméo Saganash, négociateur et 
consultant pour les Cns auprès des 
gouvernements du Québec et du 
(Canada Yolande Okia Picard interprète 
un chant indien

LE LUNDI 30 NOVEMBRE. A 17 H
L'Inibrtcatloii dsM 
cssHuras i
St ani4
par Miche*'''^^ v^„,rTt)ordor)na 
teur min\ p^.^*rfraTfaires autochto­
nes du QVedëcM Denis Vaugeois. 
historien et éditeur Yolande Okia 
Picard fait le récit d'un conte indien

Réservaüon rac|uise
au 643-2156

Une œUabonuum de

N0iS,LES PREMIÈRES NATIONS
ViMiez à Ici rencontre des onze nations autochtones 
qui vivent aujourd’hui sur le territoire québécois.
i.hu' cxfHisitioii pit'senttv v/i nütiilumtitnti j/iut U’ ministciv du Ihthiuuuiu* ciitiudu’u. /i* tuittistcii’ 
«/t'N AfUtitcs iiuiituiucs vi du \iu‘d ('tiuudu. le sectètiiiiui uti\ ufiuires uuitHliituu^ du Ouelhr, le 
fUini^teie des uuluieltes tlu ijuelnr et le uiiuisteie de:i Keaiiuis du ijuehee.

SS, riK' l)jllioiisii>. üiiobec • 41H.fi4,î.2158 • www.mcij.oif’
I r XtiiMM’ lie la éi\ili'»iitHm’<•'•1 miIivl'utmiiiu' |*.ti le jiiiiit*-'U*ie ite la t ultuft' t*t tie*» l tuiiiijuiiie.itnii»>

m
MUSEE DE LA 
CIVILISATION

Québec ss

Fourmiz (4) Sam Dim 13h. 15615 (G) La siège (4) 
Lun 136, 18650, 21615 Sam Dim Mar à leu 18650, 
21615 (13 ans) Les Rszmoksit () Sem 18645 Sam 
Dim 136,15615 (G) Rencontre avec Joa Black (S) Lun

— ■ ---------------------------- U 2I136,20615 Sam'Dim 18630 21630 Mar ijeu 20615 
(G) C't'é ton tour Laura Cadleux (S) 136. 196 Mar à 
jeu 196 (13 ans) Au-delé de nos rêves (4) 21615 Sam 
Dim 15615,21615 (G) Adm Matinées et Lun au mer 
6$. 12 ans et moins (sauf films cotés 13 ans^) et 65 ans 
et plus 3,50$ Jeudi 4$, 12 ans et moins et 65 ans et 
plus 3$ Ven Sam Dim (soirée) 8.50$

PARIS (694-0891) Merle a un la-ne-sali-quol (5) 
18650 Sam Dim Mar 13655,18650 (13 ans] Dernier 
lour de table (5) 21615 Sam Dim Mar 16h20, 21615 
(13 ans) Loin ou paradis (4) 19610 Sam Oim Mar 
14605, 19610 (13 ans) 54 (5) 21625 Sam Dim Mar 
16610, 21625 (13 ans) Le masque de Zorro (4) 196 
Sam Dim Mar 1364^ 196 (G) Coup dur (8) 21645 
Sam Dim Mar 16630,21645 (13 ans) Adm Lun met 
jeu 2$ Ven sam dim 3$ Mardi 1$

SAINTE-FOY (656-0592) Fourmiz (4) Sam Dim Mar 
14620 (G) Ennemi de l'étal () Lun Mer Jeu 196, 
21650 &m Dim Mar 13635, 16620 196, 21650 (G) 
L'autre pacte du silence () Lun Mer Jeu 19620,21640 
Sam Dim Mar 16645,19f 
(4) Lun 19610, 21630 Sam Dim 
19610, 21630 (13 ans)

ALOUETTE. Saint-Raymond (418 337-2465) Le siège 
(4) Sam 206 Dim Mar Mer 19630 (13 ans) Le dîner 
de cons (4) Sam 20615 Dim Mar Mer '19645 (G) 
Adm 7,25$, 13 à 19 ans et âge d'or 5,25$, 12 ans et 
moins 3,50$ Mar Mer 5$. 12 ans et moins 3,50$

FESTIVAL TÉLÉSCIENCE. Présentation de films scien­
tifiques i 11630, 13615, 14630, 16615, 17645 Entrée 
libre Réservation requise 643-2158 Musée de la cnnli- 
sation

BIBLIOTHÈQUE OE CHARLESBOURG A 14h Aladdin, 
le roi de voleurs Suce Bon-Pasteur A 146 Barney, la 
grande aventure Entrée libre

1620,21640 (13 ans) Latiéga 
■ Mar l4h 16630

ACIlVIllS SOCIALES
CÉLÉBRATIONS OU 300a ANNIVERSAIRE DE LA MORT 
OU COMTE OE FRONTENAC A la découverte de 
Frontenac: Circuit piétonnier avec visite guidée du 
Chiteau Frontenac, oe la crypte de la basilique, du Parc 
de l'Artillerie, de la Redoute Dauphine Tous les lours de 
9hà17h Coût 10$ Rés 691-2'f66 Raconitltulion his­
torique auj à 146, avec la Compagnie franche de la 
Marine de Québec Rassemblement au parc 
Montmorency à 146 Activité gratuite Soirée amérindi­
enne tradillonelle, auj à 18630, au Village Huron visite 
commentée, rituel de purification, messe chantée en 
langue huronne-wendat. danses, chants, dégustation de 
mets typiques Coût 20$ Réservation requise 843- 
3767 Irunch d'époqua dans le cadre des célébrations 
du tricentenaire de la mort du Comte de Frontenac 
demain à 116, Chapelle du Petit Séminaire de Québec 
Animation musicale avec l'Ensemble Nouvelle-France 
Coût 25$, 10,50$ 12 ans et moins Suivi à 146 d'un Te 
Deum à l'église Notre-Dame-des-Victoires

DANSES SOCIALES H OE LIGNE par les Adeptes de la 
danse de Charny avec Disco Mania A 20630 Salle Paul- 
Bouillé de Charny Inf 832-4733

6 A 8 POUR GENS LIBRES (35 ans et plus) animé par 
Claire Savard. buffet et danse Cabaret chez Jacques du 
Motel Carillon, 2800 boul Launer Sans réservation Inf 
872-0730

CLUB Age D'OR Soirée dansante avecCHAUVEAU. _____ .
l'orchestre Le Bel Age École Étincelle. 1401 Lucien. 
Sainte-Foy Adm 6$, buffet Inf 872-7426,872-1390

VERT L’AVENTURE PLEIN-AIR. «5 à 7» au Back Ground. 
787, des Glacis Inf 687-2396

SOUPER RENCONTRE avec danse pour les 35 ans et 
plus A 186 BBM 3196 ch Ste-Foy Sans reservation 
Garry 622-4749

SOIRÉES DANSANTES DE CAP-ROUGE avec la disco 
Noél en musique et buffet Au 4473 rue St-Félix Coût 
6$. 7$ non-membres Inf 653-3393

Age D'OR OE VILLENEUVE. Soirée i 20630 avec 
l'orchestre Vibration Sous-sol de l'église de Villeneuve 
1133, av Royale, Beauport Inf 667-1483,663-4990

DANSES SOCIALES ET DE LIGNE au profit du Patro de 
Lévis Musicien André Lortie École Champagnat, 30 
Champagnat Ouest, Lévis Coût 7$ Inf 837-2479

L'HÉLICONIA, club social Souper-rencontre les sam à 
18630 Resto-Bistro Jamais Vu. 1265, tre Avenue Rés 
522-2073

DÉJEUNER RENCONTRE pour personnes libres Demain 
à 9630 au Café des artistes, face au Grand Théâtre Inf 
666-1958

LE TEMPO, 2700 Jean-Perrin, local 105, Québec Tél 
842-7556 Danses sociales de 20630 â 1630 Coût 6$

LES GÉNÉRAUX DE VILLE VANIER. Soirée de danses 
sociales et de ligne avec orchestre A 20630 Adm 5$. 6$ 
non-membres Au 401 av Pruneau Int 527-1421

SOIRÉE DANSANTE pour personnes gaies seulement A 
216 Au 21, boul des Alliés Adm 5$ Inf 841-1445

SOIRÉE DE DANSE EN LIGNE A 206, au centre récréatif 
St-Roch (coin Ou Pont et Prince-Édouard) Inf 622- 
4920

SOIRÉE DANSANTE au profit de la Fabrique avec l'or- 
cheste Guay â 20630 Aréna St-Henri, 20, rue Belleau 
Coût 5$

DANSE CANADIENNE ET OE LIGNE À 206 S -S église 
St-Pierre I O entrée 6 $ avec buhet Rens 829-3392

CARREFOUR LIBERTÉ Qanses de ligne, sociales, cana­
diennes avec orchestre A 20630 Au 2165 rue Robert- 
Giffard Inf 666-7056

CEHCa MS FERMIÈRES M NOTRE-DAME MS LAU- 
REMTîMB CélébrMion du 60e «nnivtrMire Damsla â 
11630, rntsM suivit d un dlntr au lout-toi de l'églitt 
Coût 10$ Ouvert â tout

$OmÉE M DANSES TRAOITIONNEUES QUÉBÉCOISES 
avtc musKMnt A 20630 Loim Montcalm 265 bout 
Rané-Léi^ut Ouest Adm 5$ étudiants et ittraifés 6$ 
membres M autres

DANSE EN LIGNE Cours ei pratique tous les samedis de 
20630 â 21630 Bar Le Clac kurché eu puces Jean- 
Talon Charlesbourg Inl 666-0594

CLUB RÉTROOANSE 4780 C6 Samt-félix Cap-RoujM 
Dansas sociales musique continue à 20630 Coût 6$ 
Inl 877-2557

CERCLE OE FERMIÈRES OE IT-ÉTIENNE Soirée 
dansante avec 'La cM dansante* A 206 Centre Bruno- 
Verrat aréna de Seint-Étienne Coût 7$ avec OuHet Int 
831-4835

CLUB DE DANSES SOCIALES OE ST-AUGUSTIN A 216 
avec la disco Prélude Au 200 route de FossembeuH 
Adm 7$ non-membres 4$ autres Inf 878-3223

COMITÉ DES DIX Brunch-bénéfice demain de 116 â 
136 Centre Durocher 290. rue Carillon Adm 5$ Inf 
522-5681 Ouvert â tous

CLUB D.R pour gens libres 30-55 ans Déjeuner demain 
â 106 eu Texas-^r. 2682. c6 Sainte-Foy Inf 683-0272

CONFERENCES
LES GRANDS CRÉATEURS •Paul-Émile Borduas. sa pen­
sée et son oeuvre» par Francois-Marc Gagnorv pro- 
tesseur d'histoire de l'art â l'Un de Montreal A 146 
Musée du Québec Coût 7$. 5$ étud et Amis du Musée 
Rés 643-3377

ROSE-CROIX A M O.R C ‘Le costal parcelle d'éternité» 
par Claude Decoudu A 206 Hôtel des Gouverneurs Ste- 
Foy Adm 1(9 B$ membres Inf 648-2895

DIVERS
ATEUER OE RECHERCHE D'EMPLOI une collaboration 
d’Emploi Québec Durée 3 heures Bibliothèque Coût 
5$ non-abonnés

RECHERCHE EFFICACE SUR INTERNET Atelier-démon- 
strabon pour mieux naviguer A 146 Bibliothèque Jean- 
BÎQitiste Duberger Durée 90 mm Coût 5$ non-abon­
nés

PROJET .JEUNES MAMANS» (16 é 35 ans) Journée 
d'information de 96 â 126 Détente échanges infor­
matique et autres activités Au 796, 12e Rue Entrée 
libre

ATELIERS DE MUSIQUE par les musiciens de l'OSQ et 
les Amis de la musique symphonique A 106 et 156 
Place de la Cité Gratuit pour toute la famille

CERCLE DES FERMIÈRES DE VANIER Expo-vente auj 
de 176 â 226, demain de 126 â 176 Au 380 rue 
Beaucage, Vanier

SALON DE NOÉL du Cercle de fermières de Saint- 
Sacrement Auj 136 â 176, demain 106 â 176 Sous-sol 
de l’église Saint-Sacrement. 1330. ch Sainte-Foy

MAISON HENRY-STUART, 82 Grande-Allée Ouest 
Atelier de décorations et emballages de Noel fabnqués â 
partir d'objets recyclés, suivi d'une visite guidée et du 
service du thé De 13630 à 166 Adm 9$ 8$ âge d'or 
étud , 5$ moins de 12 ans

MAISON FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU, 14. rue Saint- 
Flavien Maison historique (1862). de style néo-clas­
sique. meublée et animée Ouverte pour des visites 
guidées du mer au dim de 13h â 176 Adm 5$ ou 12$ 
par famille

ENCAN CHINOIS animé par Michel Guimond De 196 â 
236 Centre UInc Turcotte. 35, rue Vachon, Beauport Inf 
667-2877 Organisé par les C de C . conseil Courville

BAZAR MISSIONAIRE au pofit d'Haib Auj et demain de 
96 â 166 Au 560, chemin Ste-Foy

BAZAR DE NOËL de l'Anglican Church Women du Christ 
Church Valcartier 0«/n«mde 106â 156 Centrecommu- 
nautaire de Valcartier. 1743, boul Valcartier

SALON DE NOËL du Cercle des fermières Ste-Geneviéve 
Oemein de 106 â 176 Centre communautaire 
Ressources 3200. D’Amours Ste-Foy Inf 653-4679

SALON DES ARTISANS Galeries du Vieux-Fort, Lévis

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Au-delà de nos rêves Drame fantastique Vincent Ward
Robin Williams 
Annabella Sciorra

Monté au ciel après un accident, un homme entreprend une odyssée pour retrouver sa femme croupissant en 
enter Une débauche de couleurs et de décors pour un film sirupeux au possible Pour gagner votre ciel (N P)

★ Général 1h53

Autre pacte du silence 
(L’)

Drame d'horreur Danny Cannon
Jennifer Love Hewitt Gagnante avec trois copains d’un voyage dans les Bahamas, une jeune fille y est poursuivie par un tueur fou
Freddie Prinze Jr Suite du « Pace du silence » Les ingrédients habituels pour effrayer les ados Banal (N P)

★ ★ 13 ans 1h41

Bienvenue à 
Pleasantville

Comédie fantaisiste Gary Ross
Tobey Maguire
Joan Allen

Deux adolescents se retrouvent coincés dans une émision télé des années 50, où ils insuffleront un peu d’hu­
manité aux personnages Parodie brillante et inventive Superbe photographie Quelques longueurs (N P.)

★★★ Général 2h03

Ceux qui m'aiment 
prendront la train

Drame Patrice Chéreau
J -Louis Trintignant 
Charles Berling

L'enterrement d'un peintre donne l’occasion à ses amis, sa famille légitime et illégitime, de prendre le tram pour
se rendre à ses obsèques Etude de moeurs plutôt inégale Introduction chaotique Excellente distribution (N P)

16 ans 2h03

Coup dur Suspense Tsui Hark
Jean-C Van Damme Un représentant de commerce découvre qu’une compagnie concurrente sert en fait à camoufler un trafic
Rob Schneider d'armements de la mafia russe

— 13 ans 1h30

Croisade des braves 
(La)

Drame psy­
chologique

Peter Chelsom
Sharon Stone
Kieran Culkin

Un adolescent obèse et analphabète et son jeune voisin, brillant mais handicapé, deviennent des amis inséprables
Un «Conte pour tous» améneam qui manque de tonus Bonne performance des deux jeunes comédiens (N P)

★ ★ Général 1h40

C't'à ton tour,
Laura Cadleux

Comédie Denise Filiatrault
Ginette Reno 
Pierrette Robitaille

Un groupe de femmes bien en chair se réunissent chaq’je semaine dans le bureau d'un spécialiste en obésité
Libre adaptation du roman de Michel Tremblay Chaleureuse comédie portée par des actrices attachantes (N P.)

★ ★★ 13 ans 1h31

Demain l'espace Documentaire — —
La conquête de l'espace et ses lointaines planètes, vue à travers les travaux de la Nasa Un film Imax qui
marche dans des sentiers battus Superbes images de la navette spatiale (N P)

Général 40 mm

Dernier tour de table Drame John Dahl
Matt Damon
Edward Norton

Mike est un jeune génie du poker qui a tort à taire pour réparer les pots cassés de son ami Worm Bon film
des années 50 (RT)

13 ans 2h07

Dîner de cons (Le) Comédie Francis Veber
Thierry Lhermite 
Jacques Villeret

Un bourgeois pansien se livre à un jeu méchant inviter un con à dîner et se payer sa tête Le gros succès français
de l'annee 8,3 millions d'entrées Comédie de boulevard menée tambour battant Dialogues irrésistibles (N P.)

Général 1h20

Elizabeth Drame historique Shekhar Kapur
Date Blanchett 
Geoffrey Rush

Les jeunes années de la reine Elizabeth 1 re, dans une Angleterre dévastée par les guerres et les querelles
intestines Récit historique d’une grande rijjueur La jeune Cate Blanchett est étincelante dans le rôle-titre (N P) Général 2h01

Ennemi de l'ètat Suspense Tony Scott
Will Smith
Gene Hackman

Un haut fonctionnaire, travaillant pour une agence du gouvernement améneam, utilise les ressources tech­
nologiques de l'agence pour taire assassiner un politicien II croit avoir commis le meurtre pariait

— Général 2h07

Fourmiz Film d'animation
Eric Darnell
Tim Johnson

—
Une fourmi, qui cherche à échapper à son destin, tombe amoureux de la tille de la reine et brouille les plans
d’un sombre despote L’effet 3D repoussé d’un autre cran. Original et très drôle (N P)

★★★★★ Général 1h23

Génération X-Trime Drame social Tony Kaye
Edward Norton
Edward Furlong

Un skinhead, emprisonné pour le meurtre de deux jeunes Noirs, réussit à se libérer de ses démons racistes
A sa sortie de prison, il tente d'exorciser les mêmes démons dans le coeur de son frère — 16 ans 1h58

Loin du paradis
Drame psy­
chologique

Joseph Rubens
Vince Vaughn
Anne Hecne

Deux jeunes Américains se demandent s'ils doivent aller en Malaisie sauver un ami de la pendaison Cas de
conscience absolument poignant L'un des plus torts films de l'année (RT)

***** 13 ans 1h49

Magicien d'Oz (La) Comédie musicale Victor Fleming
Judy Garland
Ray Bolger

Version restaurée (son et images) du classique de 1939 de Victor Fleming, qui raconte l'histoire de la jeune
Dorothée et de ses amis, au pays des Munchkms Un retour au grand écran après 25 ans — Général 1h41

Marie a
un je-ne-sals-quoi

Comédie
Bobby Farrelly
Peter Farrelly

Ben Stiller
Cameron Diaz

Un sympathique paumé, q
quelques années plus tard

lui a perdu la tille de ses rêves lorsqu’il était étudiant au collège, la revoit enfin
1 Le mauvais goût sans grossièreté' (R T ) ** 13 ans 2h

Masque de Zorro (Le) Aventures Martin Campbell
Antonio Banderas 
Anthony Hopkins

Après 20 ans de lutte contre l’oppresseur espagnol. Don Diego de la Vega, alias Zorro, doit chercher un suc­
cesseur afin de mettre fin au règne du tyran Raphael Montero Enlevé, drôle, sensible (RT)

*** Général 2h16

Porteur d'eau (Le) Comédie Frank Coraci
Adam Sandler
Kathy Bates

Le naît porteur d'eau d’un club de football devient la vedette offensive grâce à ses charges agressives D’une
stupidité abyssale Mise en scène chloroforme Bâille, bâille (N P)

O Général 1h30

Position de l'escargot
(l-a)

Drame psy­
chologique

Michka Saâl
Mirella Tomassini 
Victor Lanoux

Une jeune Juive, originaire de Tunisie, vit â Montréal depuis 10 ans Elle reçoit la visite de son père qu'elle n’a
pas revu depuis son enfance et se réconcilie avec lui tandis qu un squatter jamaïcain parvient à la séduire — 13 ans 1h40

Razmokets, 
la film (Las)

Dessin animé
Norton Virgien
Igor Kovalyov

—
Les bébés Razmokets connaissent plusieurs mésaventures après s’être perdus en forêt Un dessin animé 
plein de vie que les entants — et les parents — adoreront (N P)

*** Général 1h19

Rencontre 
avec Joe Black

Drame sentimental Martin Brest
Brad Pitt
Anthony Hopkins

Réincarné dans le corps d’un bellâtre, la Mort en personne tombe amoureux de la fille d'un nche homme
d'affaires Scénano maigrichon qu’on étire sur trois heures Empesé et trop léché (N P.)

** Général 3h

Serial Lover Comédie policière James Hath
Michèle Larocque
Albert Dupontel

Une jeune femme qui veut se maner décide d'inviter ses trois amants à souper C'est alors que des circon­
stances malheureuses entraînent la mort accidentelle mais suspecte de chaque amant C'est la panique'Il — 13 ans 1h25

Siège (Lf) Suspense Edward Zwick
Denzel Washington
Bruce Willis

Après une séné d’attentats terronstes, la loi martiale est instaurée à New York avec, en toile de tond, les rival­
ités entre le FBI, la CIA et l’armée Idée intéressante traitée grossièrement Excellent Denzel Washington (N P)

** 13 ans 1h46

Studio 54 Drame de moeurs Mark Chnstopher
Ryan Phillippe
Mike Myers

En 1979, Shane entre comme barman au célèbre Studio 54 de New-York Raccoleur Critique avortée d'un
certain milieu (RT)

* 13 ans 1h33

Taxi Comédie policière Gérard Pirés
Sarny Nacén
Fréaénc Dmlentha!

Un chauffeur de taxi, fou du volant, vient en aide à un policier pour démanteler un gang de criminels Un
scénano signé Luc Besson qui ne tient pas la route Assez insignifiant Sympathique Samy Nacén (N P.)

* Général 1h26

Via est btllê (La) Comédie dramatique Roberto Benigni
Roberto Benigni 
Nicoletta Braschi

Durant la Seconde Guerre, un homme déporté dans un camp de concentration avec son jeune fils lui cache
l’horreur du quotidien en faisant croire â un leu Grand Pnx du )ury à Cannes Drôlement émouvant (N P)

Général 1h54

Via révéa des anges 
(La)

Drame social Enck Zonca
Élodie Bouchez
Natacha Régnier

L histoire d'une amitié entre deux jeunes filles, l’une généreuse et ouverte, l’autre sauvage et révoltée contre
la société Pnx d’interprétation féminine à Cannes pour Bouchez et Régnier Sincère ei touchant (N P)

13 ans 1h53

Violon rouge (Le) Drame François Girard
Samuel L Jackson
Carlo Cecchi

Un violon italien du XVI le siècle traverse les âges et les continents pour aboutir dans un encan Fulgurante
saga' Le meilleur film québécois ïamais tourné 1 (R T )

Général 2h10
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Ht Au Parme«aii inc • Rexfor • RGA C ompuipuc <k 
fmanetm MhQ inc • SGF SOQlilA • ShelK'aaadi 

-...... ....... --------------------^ genèfxie(Canada) * SocMie Minière Mazann Inc '
Smiete parc-auto du Quebec * Solmax * SOMESCO * Soprema me * SIXFUEM * SOQUIP * Spuru Experte * STA Conuntumabona me * Standard Life * State Street Global Adviaon Canada * Ste-Foy Toyou mc * Stelco McMaoter Lite * St-Hubert Claude et Marcel Martin im * Succemton Chaiiea-E Marchand * Succmano J A 
DeSéve*Suiaec de Rcmaurancea Vie R Some Canote*.Sun Life tel CanodK compagnie d’aaauiancc-vie*Supemietal Structura *SupRniex*SwiaaRemauiame Company (anada* Talon Sebeqlm * Taxi Slo-Fby Siltary Aanovialuai cooptialivc * TBC ( unatnicnooi toc * TD Capkal Quanotatif * Tev-hnilab im *Teclmiaultoc *(iioupcTS toc * 
Teleglobe Canada lm *Telbnediaim * Tcll-Ex Faahiona Inlematiunal lm * Templeton Managemenl Limned * Texel lm * Towen Pemn *Tra-C1ialiim(l<F40) me *Ttual Prtt et Revenu * Uhrmnar Ltoe * Umcoop. cooperative agricole * Umpnx lm * Van Betkom el Aaaocim lm * Vetge Lebel ConununicaUon mc * Ville dc Beaunort * 
V ille de (liarleabourg * Vilk dc Quebec * Ville de Sainte-Foy * Ville de Sillery * Wal-Mart Canada me * Wcalburm lm * Whitehall Robiiu im * Zeneca Pharma me

Les etudumtet et les etudiants de rUnivertite Lava) • Robert Abrahani * Michel Achard • Louu Adam • 
ReaJ Adam • Dons Adem * Mtchc) Al»y * Jean^Denis AlUrre * Michel AlUrd «Yves Allard * Jacques 
Amioi • Pierre L Amioi • C'Ieophas Ammmlt • Georges Amyoi • Jean-Louis Anctil • C'hnstme Angers • 
Denis Angers * Jacques Angers * Jacques-Denis Angers • Lise Angen • Roeh Angers • Nabil Antaki * 
Hani Antoun • Claude P Arcand • Geneviève Arcand * Aline Archambault • Katya Aahambault • Pierre 
Ardoum • Bruno Are) * Roland Arpin • Merardo Amola-Soco) • Dents Arsenault • Gatien Arsenault * 
Henn-Lûuis Arsenault • Jean Arsenault * Jean-Guy ArsenauN • Louise Arsenault • Françou Arseneauli * 
Adel Antoine Aaaaf * Alain Assetin • Stéphane Asselin • Claude Aube • Christiane Aubertein • Ginette 
Aubertin Berube • Richard Aubin * Denis Auclair • Adnenne Audet * Guy Audet • Pierre Audet * Richtfd 
Audet «VianAuder • MineAudette • Raymond AuJette • Rudolphe Audette • üaniclic Auger • Jean- 
Mane Auger • Michèle Auger • Pierre Auger • Reginald Auger • Yvan Auger • Claude Autin • Sylvie 
Loutae Avon • John A Awad • Piene Ayotte • Antoine Ayoub • Gilbert Babin • Michel Babin • Jean-Paul 
Bachand • Barbara Baer • Paul Baillargeon • Mane-Claire Banville • Paul Banville • Frank G Barakert • 
Francine Barbeau « Gilles Barbeau • Rachel Barbeau • Jean-Louis Bard • Jean-Marc Bard • Nicholas 
Barden • Pierre Ban! * Roger W Banl • Real Barnabe * Amke Barnard * Hélène Barnard • Louis Barnard
• Beryl Baron ' Jacques R Baron * Michel Baron • Gaston Barrette • Edouard Bastarache • Louis Bastien
• Roaaire Bastien • Alban Baudou • Claudine Baudoux • Chantal J Beauchamp • Denis Beauchamp • 
Andre Beauchemin • Jean-Pierre Beauchemin • Leopold Beauchemin • Pierre Beauchesne • Real 
Bcaudet • Charles-Edouard Beaudoin * Michel Beaudoin • Micheline Beaudoin * Pierre Beaudoin • 
fherre Beaudoin • Claude Beaudry • Micheluie Beaudry • Louise Beaulac-Baiilargeon • Jacques Beauie
• Berthier Beauheu • Gaaton Beaulieu • Jacques Beaulieu • Marcel Beaulieu • MarK-Ctaude Beaulieu • 
Mane-Dummique Beaulieu • Raymond Beaulieu • Rene Beaulieu • Richard Beaulieu * Roland Beaulieu
• Viatimr Beaulieu • Marc Beaumio’ * Henn Beaumont * Denis Beaupre • Cécile Bedard * Jacques Bedard
• Jacques-A Bedard • Jean Bedard • Laval Bedard • Lucille Bédard • Paul Bedard • Yvan Bedard • 
Danielle Bègm • Jacques Begin • Lorraine Bègin • Pierre Bégin • Jo-Anne Belair • André Beland • 
Claude Beland • Guy Beland • Alain Belanger • Albert EJelanger • Andre Belanger • Armand Belanger • 
Armand Bélanger • Gilles Bélanger * Jacques Belanger • Jacques Belanger * Jacques Belanger • 
Jean-Claude Bélanger • Marc Belanger • Mano Belanger • Pierre Belanger • Pierre Belanger • Pierre 
Maxme Belanger • Richard Belanger • Richard Bélanger • Robert Bélanger • Roch Belanger • Suzie 
Belanger • Marc Belhumeur • Claude Belisie • Pierre Betisie • Georgette Béliveau • Johanne Beliveau • 
Lorraine Béliveau • Danielle Bellamy • Langis Bellavance • Claude Belleau • Marcel Belleau • Serge 
Belleau • Mane Beilefeuille • Guy Bellemare • Andre Bellenve • Raymond Bellenve • François Belzile
• Gabriel Bcizik * Gilles Belzile • Jacques Bclzile • Lucius Belzile • Reginald Bcizile • Rene Bclzile •

Belzile • Michei Benjamin • Mano Benoît • Adélard Berger • i\ndrte Bergeron • Cathia Bergeron
• Claudine Bergeron • DanKi Bergeron • Danielle Bergeron • Dollard Bergeron • Elizabeth Bergeron • 
Emile Bergeron • Guy Bergeron • Guy Bergeron • Jacques Bergeron • Jacques Bergeron • Jacques 
Bergeron • Jean-Bte Bergeron • Jean-Marc Bergeron • Jean-Pierre Bergeron • Louise-Renee EJetgeron • 
Lucie Bergeron • Martin Bergeron • Michel G Bergeron • Michel P Bergeron • Pierre Bergeron • Renald 
Bergeron • Richard Bergeron • Helene Berlinguet • Marie Berlinguet • Bruno Bernard • Jean-Guy 
Bernard • Lily G Bernard • Célyne Bemier • Charles Bernier • Conrad Bernier • Danielle Bcrnicr • 
Françou Bemier • Gaétan Bemier • Gaston Bemier • Helene Bemier • Jacques Bemier • Jacques Bemier
• Jean Bemier • Jean Bemier * Jean-Paul Bernier • Louise Bemier * Nathalie R Bemier •

64 MILLIONS DE FOIS 
AUX DONATEURS* DE 
LA CAMPAGNE DÉFI
DE L'UNIVERSITÉ LAVAL!
* Cette liste représente 10% des donateurs.

Raymond Bemier • Dennis Berryman • Adèle Bertrand • Claire Bertrand • Denyï Bertrand • Louise 
Bertrand • Robert Beitrand • Françou Berube • Gilbert Berube • Gilles Berube • Jean-Noél Bérube • 
Marc-André Berubé • Pierre Bettez • Roger E Bibaud • Paul Bienvenu • Michel Bigras • AniM Bilodeau
• France Bilodeau • Jean Bilodeau • Jean-Marw Bilodeau • Wilfhd Bilodeau • Denis Binet • Claude Biron
• Martin Bisson • Jackie-Philippe Blackburn • Marc Blackburn • Placide Blackburn > Robert Blackburn
• Tony Blair • André Blais • Michel Blais • Rene Blais • Richard Blais • Gisèle Blanchard • Jacques 
Blanchard • Louis-Philippe Blanchard * Y von Blanchard * Bernard Blanchet • Bertrand Blanchet • Denis 
Blanche! • Gaston Blanchet ■ Jacques Blanchet * Joseph-Marie Blanche! • Luc Blanche! * Robert 
Blanche! • \ inceni Blanche! * Jean Blanchette * Michel Blanchette • Rejean Blanchette * Danielle 
Blondeau • Gilles Blondeau • Lucie Blondeau • Danielle Blondm • Michele Blondin • Andre Blouin • 
Benoît Blown • Daniel Blouin • Denis Blown • Denis Blouin • Gaétan Blouin • Jean-C'harles Blouin • 
Jean-Robert Blown ■ Louis Blouin ■ Michel Blouin • Michel Blouin • Micheline Blouin * Rodrigue 
Blouin • Fayez Fouad Boctor • Georges Bogardi • Chartes Boilard • Chnstiane Boilard • Cami) Boily • 
Lync Boily • Regta Boily • Diane Boissonnault • Jean Boissonnault • Jean-Mane Boisvert • Suzanne 
Boisvert • Jean Boivin * Marc Boivin * Rodolphe Boivin • Denis Bolduc • Diane Bolduc • Émilien 
Bolduc • Claude Bolduc Junior * Fernand Bonenfani • Gaston Ikmneau • Jacques Bonneau • Michel-M 
Bonneau «Claude Bonnelly • Louis Boone • Daiuel Bordeleau * Jacques Bordeleau • Lucien Bordeleau
• Pierre Bordeleau • Pierre Borgeal • Pierre Bornais • Andre Bouchard * André Bouchard * Annie 
Bouchard • Antoine Bouchard • Bernard Bouchard • Claude Bouchard • Ghislain Bouchard • Omette 
Bouchard • Grégoire Bouchard • Laurier Bouchard • Lucie Bouchard • Michei EJouchard • Pascal 
Bouchard • Rémi Bouchard • Robert Bouchard • Clément Boucher • Denis-R BiMicher • Luc Bouclier • 
Michel Boucher • Denis Boudreau • Pierre Boudreau • Jacques Boudreaull • Marcel Boudreault • Alam 
BoulTard * Jean-Pierre BoufTard • Real BoufTard • François Ikiulanger • Jean-Claude Boulanger • Alam 
Boulay • Angele Boulay • Guy Boulet • Marcel Eknilet • Monique Boulet • René Boulet • Paul Bouliane
• Philippe Bouliane • Michel Boulianne • Gérard Bourassa • Yves Bourassa • Katen EJourbeau * Mane 
Bourbonnais • Yves Bourbonnais • Marcel Bourg • Judith Bourgault • Robert Bourgaull • François-R 
Bourgeois • Gilbert Bourgeois • Marthe Bourgeois • Yves Bourget • Paul Bouigouin • Alain Bourque • 
Alain Bourque • Paul-N Bourque • Gaston Bourre! • Mostaphs Mosto Bousmma * Cannelle Boutet • 
Pierre Boutet • Camille Boutin • Charles Boutin • Paul-Aime Boutin • Pierre Boutm • Danielle Bouvier
• Alain V Bouvrette • Jacques Bovet • Carlos Alberto Brailovsky • Arthur-J Brandenberger • Antoinette 
Brassard • Raynald Brassard • Serge Brassard • Gilles Breton • Guy Breton • Serge Breton • Claude 
Bnand * Jean Bncauh • Robert Bnen * Enc Bnsson • Jacques Bnsson • Jean Bnsson • Josée Brisson • 
Louise Brisson • Gérard Brochu * Gilles Brochu • Guy Brochu * Paul-Henn Brochu • Serge Brochu • 
Alain Brodeur • Etienne Brodeur • Pierre Brodeur • Camille Bronsard • Jean-Guy Bronsard • Pierre 
Bronsard • Louis Brouard «Yves Brouard • Suzanne Brouillard • Robert BrouiJlette • Yves Brouilletie • 
Ginette Broweveau • Michel Brown • Henn Brun • Gustave Bruneau • Mano Bruneau • Yvon Hruneau • 
Denis Brunet • Josee Brunet • Minh Duc Bui • Charles Bu;old • Renald Bujold • Jean-R Bundock • 
André Bureau • Conrad Bureau • Daniel Bureau • Jacques Bureau • Luc Bureau • Rene Bureau • Richard 
Bureau • Yvon Bureau • Claude Busqué • Laurent Busqué • Denis Bussière • Jean Bussière • Énc 
Buasieres • Guy Busaieres • Marlène Bussieres «Yves Busaiéres • Louise Bussières-Turgeon • Alcide 
Buteau • Richard Buteau • Daniel (. adoret • Claude Camire • Cisèle Caroire • Charles ('antin • Gilles 
Cantin • Jean-Yves Cantin • Madeleine Cantin • Marc Cantin • Raymond Cantin • Maurice Canuel •

Maurice Caouette * Cecile Cartionneau * Jean-Ctaude Cardinal * Alain Cardou * Andre Careau * Louiae Careau * Simon Carette * Marcel Cangnan * Jean-Pierre Carmichael * Aiidree Caron * Claude Caron * Jean-Benott Caron * Jean-Mane Caron * Liae Caron * Mane Caron * Rene Caron * Rosaire Caron * Yvonne Caron * Hugueltc 
Carretter * CTmatian Carrier * Gérard Camer * Louu Carrier * Loui>-M Catner * Monique Carrière * Vivian Carter * Céline Cartier * André Ciaault * Philippe Caagraui *.Fran(oia Caalaigne * Vincent Caatellucci * Ronald Caatilloux * Yves Caaoiiguay * Jean-Guy Catford * Andre Cauchon * Hélène CaufTope * Uenix Cavanagh * Robert 
Cavanagh * Mano Cayer * Lino CerantoU * Julie Chabot * Laurent CTiaboc * Marte-France Chabot * Mahel-C Chabot * Yvon Chabot * Jean-Yvea Chagnon * Brahim Chailwlraa * Fnmcme Chaîne * François-P Chnlifour * Claude Chamberland * Guy Chamberland * John G Chamberland * Pierre Chnmberland * Roger Oiamberland * 
Yvon Chnmberland * Guy Champagne * Julien Champagne * Marc Champagne * Pierre (Tiampagne * Pierre Champagne • Yvex Champagne * Pauline Champoux * Picirette (Tiampoux * Henn-Paul Chaput * Mane-TFiéiéae ChapuI * Guy Chareat * Jean Chareaf * Mane Charcat * Micheline (Tiareal * Pierre M Chareal * Guy Charette * 
Daniel-L Charron * Bernard Chartier * Yvea Chartier * Mercedea Chartier-Gauvin * Manellc Chanrand * Alain Chaaaé * Beatrice Chaiae * Yvan Chasse * MkIicI Chauveau * Swam Chawta * Ruble CTien-Lo * Gabriel Chétiard * Jean Chénevert * Ciérard Chevalier * Roger Chevalier * Jean-Jacques Chevallier * Yvan Chevrette * See Leang 
(Hun * Whold CTtmielewski * Marguerite Choquette * Fabienne Chouinard * (hiy Chouinaid * Guy Chouinard * Jean-Louia Chouinard * Laura Chouinard * Richard Chouinard * Pierre Cimon * Jean Claireaux * Fernand CTaiaae * Andre Claveau * Dénia Claveau * Jean-Charles Claveau * Pierre Claveau * Suzanne Claveau * Isabelle Clerc
* Thercae Clemioot * Gilles Clermont-Drolet * Bentard ClKhe * Richard ClKhe * Louise Cloutier * Renee Cloutier * Richard Cloulier * Richard Cloutier * Sonia Ctouoer * Y van Cloutier * Vincenzo Cotavincenzo * (taétan Collard * François Comeau * Paul-Anteé Comcau * Pierre Comeau * Yvan Contenu * Françoia Cotbeil * Mrehel 
Cordeau * Denis Cormier * Marcel Cormiet * Rodrigue Cormier * Bernard Comvenu * Lionel Comveau * Pierre Comveau * Jean-Claude Cosset * Joanne Cosaette * Julien Coiaelte * John Coata * Alain CM * Andre C Côte * Benoit Côté * Bertrand Côté * Clement Côte • Édith Côté * Fernand Côté * Oabnel-Mane Côte * (iaslon Côte
* (jiaéle Côté * Jacquea Côte * Jacques Côté * Jean-Claude Côté * Jean-Claude Côte * Jean-Eudes Côte * Jeanne Côte * Luc Côte * Luc Côté * Michel Côte * Patrice C»te * Paul Côté * Paul Côte * Pierre Côte * Pierre-F Côté * Pierre-Rene Côte * Rejean Côte * Richard Côté * Roch Côte * Roger Côte * Suzanne Côte * Gisèle Côtè-Hsrper
* Bruno Coinoir * Martine Couiltard * Richard Couillard * Bernard Coulotnbe * Dena Coulombe * Jacques CouJotnbe * Jacques Coulombe * Louis-Joseph Coulcmte * Piul Coulombe * Pierre Coulombe * Raymond Coulombe * Réal Coulomhe * Luc Coumoyer * AUin Coulure * André Couture * Carmen Couture * Clément Couture * 
J -Gérard Couture * Jacques Cotkurc * Jean Couture * Jean-Ctaude Coulure * Jean-Louis Couture * Msud Couture * Paul-Eugene Couture * Roland Couture * SyKie Coulure * Yves Couture * Heléne Craig * Hélene Crtpeuu * Jacques Crépeau * Maunce ( repeau * Luc Crepeaull * Françoise Crtte * Gilles Crète * Jean Crète * Raymonde 
Crète * Denis Croteau * Rene Croteau * Yvon Croteau * Richard Cuillener * Sarah Cummins * Hcnnette Cyr * Luc Cyr * Gilles D'Amboiie * Alhan D'Amours * Michel D'Amoura * Sophie D'Amours * Manette D'Aoust-Vincent * Gilles Roland D’Avignon * Camille-A Dagctiais * Huguetle Dagenais * femand Daigle * Jacques Dallaire
* Jocelyn Dnllaire * Mrehel Dallaire * Michelme Dallaire * Marcel Daneau * Jaromir Danek * Blanche Dansercau * Gilles Daousl • Vialeur Daoust * Paul Darveau * Lise Darveau-Fournier * Jean-Mane de Koninck * Rodolphe de Koninck * Thomas de Roninck * ZiU de Koninck * Marc de la Durantaye * Rene de Montigny * Marcel de 
Roum * Guy Debailleul * Mourad Debbabi * Msne-Claire Dehlois * Rejean Dehlois * Bernard Decaluwé * Francine Dechéne * Roger Oehem * Pierre Delagrave * Maijone Delaney * Édite Deletiry * André Delisie * Gaudry Dehsie * Guy Delisie * Rejean Delisie * Rene Delotme * René Delaanne • Karl Dehvaide * Andre Demera * François 
Demers * Gaston Otanen * Ginette Demera * Jacques Demers * Léon Demeis * Roger Deniers * Therése Demera * Yves Demera * Jos-Herouui Denis * Marcel Denis * Richard Denis * Richard Depani * Guy Deraspe * Raymond Deraapc * Bruno Dery * Pierre Dery * Mane-José des Rivières • Claude Desaulniers * Gérard Desbiens * 
Jacques Desbiens * Richard Desbiena * Robert Desbiens * Yves Desbiens * Pierre EJeachamps * Daniele Deschénes * Jean-Marc Deachénes * Louise Deschénas * Pierre Deschénes * Pierre Deschènes * Paule Descoleaua * Marc Desgagné * Serge Desgagne * (ieorges-Olivier Oesgagnes * Jocelyn Deagagnés * Gilles Deshaies * Jules

■ Rayrnond Peshamaaj Dena Désilets * Joane Desilets * Louu Desjardins * Yvea Desjardins * Jacques Deslaunen * Marcel Deslaurters * Noêlta DesUunetx * Marc Deamaniis * Louise Desmarchais * André Destnanis * Andre Desmeules * Robert Desmeules * Carole Després * Jean-Picrte Despite * Laurent Despres * Louis 
Deapres * Pierre Despres * Robert Despres * Real Desnaleau * Denu Desrochers * Lucie Dcarochers * Pierre Desrosicra * Roger Dearosiers * Jean-Claude G. Dessatlliers * Jean-Claude Desiuieaull * Carole Devin * Rejean Devin * John Olekinaon * Sylvie üiliaid * Robert-MKhael Dinan * Anteé Dion * André Dion * Gilles Dmn * Hughes 
Dion * Louise Dion * Pierre Dton * Serge Dion * Sylvain Dion * Diane Dion-Teaaier * Claude Oionne * Clermont Dtonne * France T Dionne * Gilbert Diotine * Jenn-Françou Dtonne * Rene Dionne * Sarto Dtonne * Guy Dodier * Üenya Dolbec * Serge Donati * Jean-Louis Donligny * Jacques Dore * Pierre Doré * Francine Donon * Henn 
Donon * Kathleen Donon * Pierre Donon * Pierre Donon * Benoit Dorval * Oscar Dorval * Rene Douce! * Robert Douce! * (iérald F Doucene * Jocelyn Oouville * Pierre Douville * John Doyle * Bernard Doyon * Jacques Doyoo * Jacques Doyen * Michel Doyon * Gilles Drapeau * Jean-Claude Drapeau * Ronald Drapeau * Chartas-A 
Drolet * Dominique Drolet * Henn Drolet * Jenn-Françou Drolet * Jean-Lotus Drolet * Marcel Drolet * Paul-Émile Drouin * Richard Drouin * Claude Duhe * Daniel Dube * Dominique Dube * Jacques Dube * Jean-Yvon Dubé * Louis Dubc * Philippe Dube * Pierre Dubé * SylvK Dubé * Daniel Dubou * Danielle Dubois * Guy Dubois * 
Louuette Dubou * MkIwI Dubots * Denu Dubteuil * Pierre Dubreuil * Puiline Dubuc-Tiemblay * Denise Dtichame * Michel Duchamie * Robert Duchesne * Guy Duchesneau * Michel Duchesneau < Célme Dudemaine * Anne Dufour * ( latide Dufiwr * Dons Dufour * Georges Dufour * Jseques Dufour * Jacques J Dufour * Laurent 
Dufour * Marcel Dufenir * Raymond Dufour * Victonn Dufour * Femand Dufresne * Jean-Denya Dufresne * Louis-Philippe Dufresne * Martin Dufresne * Robert Dufresne * Reginald Dugre * Alfred Dumais * Benoit Dumaii * Jean-Guy Duniais * Martine Durnais * Bruno Dumas * CUude Dumas * Jacques Dumas * Jean Dumas * 
Jean<harvin Dumas* Michel Dumas* Sylvie Dumas* Femand Dumont* François Dumcol* Pierre Dumont *Reg« Dumont* Edite Dumoot-Blaia* Jean-Claude Dupont «Yves Dupont *Celiiie Dupié * Suzanne Dupre * Marc Dupuis * Marc Dupuis * Andre Dupuy * Mane-Jore Durand * Pierre Jacob Durand * Louise-Mane Duranleau
* Cynlta Dutsauh * Francme Dussault * Ginette Dusanult * Normand Dtmnult * Rene Dussault * Victor Dusaault * Julie Dubl * Adèle Duval * Bernard Duval * Roch Duval * Conrad East * Mme-France Ebncher * Norman Pierre Exiger * Jean-Paul Fmond * Jean-Pierre F-mood * Kathy Fznond * Maunce Émond * Pierre Eteiet * James 
Everett * Rejean Faferd * Dominique Faille * Silvia Faitelson-Weiser * Bentte Falardeau * Alain Faucher * Jacques Faucher * Roland Faucher * Paul-André Fecteau * Denis Ferland • Jseques Ferland * Mano Ferland * Claude Filialrault * Luc Filiolreaull * Paul E Filum * Serge Filion * Andrée Fillior * KoorKi Fillion * Gabnel Filteau * 
Jean-Ctaude Fiheau * Lucien Finette * Michel Fisel * Andre Fleury * Gilles Fleury * Jesr-Maunce Fleury * Michelle Fleury * Bernard Flynn * Francis Flynn * Jacques Flytin * Françoise Flyim-Simard * Jean Foley * Jean-Claude Foottine * Jean-Guy Fontaine * Louis Fontaine * Marc Fonuine * Jean-Ctaude Forest * Real Forest * Andié 
Footer * Andre Y Fortier * Claude Fooier * Claude Fortier * Denis Fortier * François-G Forlier * Paul Fortier * Riteert Fortier * Andrée Fortin * Bernard Fortin * Claude Fortin * Franceline Fortm * (nlles Fortin * Jean-Paul Fbrtm * Jocelyne Fortin * Marc-André Fortin * Raymond Fortin * René Foitm * Robert Fortin * Yvon Fortm * Julien

• Oeneviéve Fotmuer * Jean-huI Fournier * Lyne Fournier * Martin Fournier * Michel Fournier * Monique Fournier • Pime Fournier * Rémi Fournier * Yves Fradet * Jean-Arthur Fradctle * William Donald Fraser * Guy Frcchet * André Fléchette * Louise Fréchette * Msnon Fréchette * Pierre
gué • ican 
acquêt M

_ _ ^ I Gagnon D • Jacqueline Ciagnon-Vincent • France Cialarncau • Itabelle Galihoit • Loutte Galipeault • Andre Gamache •
Pierre Gamache • CUude Garrot • Patrice Garrot • CUude Ciarcia • Henn Gancpy • Daniel Gameau • Raymond (ïameau • Roger Gameau • Valmont Gameau • AUin Garnier • Bernard Cîamier • Charles Gaitm • Monique Garon-Depeyre • Robert Oasco • Pierre Gascon • Yvon Gasse • (ierard Gaudet • Jean-Mane Gaudreau • Jules 
Gaudreau * Mano Gaudreau * André Gaudreault * Gaétan Gaudreault * Pierre Oaudreault * Sonia Gaudreault * Roger (taiidry * ( laude Gaulin * Jean^-laude Gaumood * Aline f iaoteier * Chnstiane Gauthier * (Jerard (iauteier * Gilles Gauthier * Jean-(ruy Gauthier * Uurenl Gauthier * Madeleine < lauthier * Mane (iauteier * Paul Gauthier
* Paule Gauthier * Rejane OauteicT * RKhard Gauteier * RKhard Gauthier * Denis Gauvm * Jean Gsuvin * Laune Gauvin * Lise Gauvtn * France (tauvreau-Hébert * Ciuy Gélifias * J -Arthur Gélinas * Léonce (telinas * Pierre Géhnas * Coicne Gendron * Daniel Oendron * Ghutain Gendron * Jacques Gendron * Jesn-Denis Gcndron * 
Jérôme Gendron * Louise Gendron * Michel Gendron * Pierre Gendron * Heléne OenesI * Jacques Genett * Jean (JenesI * Louis Germam * Denys Gervais * Fernand Gervais * .Michel (Jervau * Piul Cîervait * Gilles Gtgnac * Louis-P (iignsc * Helene Giguére * Hermann Giguére * Marc Giguère * Mme-( laude Oiguérc * Piètre Giguére
* Bruno Gilbert * Claude Gilbert * Guy Gilbert * Hermann Gilbert * Jacqueline Gilbert * Liliane Gilbert * Michel Gilbert * Philippe Gilbert * Raymond Gilbert * Renaud-J Gilbal * Yves Gilbert * Yves Gilbert * Françoise Gillis * Denis Oingras * Femand Gmgras * Pierre (iingras * Chnstiane (iiraid * Claude Girard * Claude Giraid * 
Germain-Denis Girard * J -Bertm Girard * Jacques E Girard * Mare Girard * Monique Oiraid * Francine Oiroux * Gaelane Oiroux * Heléne-L Girotix * Lome Giroux * RKhard Giroux * Robert Giroux * Yves M Giroux * Yvon Giroux * Onil Oleeton * Juan Glenn * Claude (rodboul * Paul Godhout * Roger Godbout * Claude Oodm * 
Claudine Godm * DanMl Oodm * Michel Goteeau * Chnstopher Gold * Avrom Abraham Ootnherg * Yves Gonthier * Stephen Francis Gordon * André (losielin * Jacques (Josselin * Jean Ciooselin * Luc Ooaselm * Pierre Ootselin * Yvan Goiselin * Jacquet Goudreaull * Raymond Gouge * Claude Goulet * Gaétan Goulet * Jean-Paul Goulet
* Pterre-A Goulet * Charles Gourdeau * Rrehard Coutdeau * Gérard Ooyer * Anteé Goyettt * René Cwywte * Gaston (Jrammond * Anrert Greco * Jacques Grégoire * Jacques Grégoire * Jacques Grégoire * Jean-Pierre Grégoire * Madeleine Otégotre * Odette Grégoire * Cécile Grenier * C laude Grenier * Daniel Grenier * Dominic Grenier
* Françou Grenier * Gervau Grenier * Gilbert Grenier * Jean Claude Grenier * Louia-G Grenier * Mmm Grenier * Paul Grenier * Raynald Crrenier * Richard Grenier * RKhard Grenier * Royal Oremer * Sandra Grenier * Robert üngnon * François Onmird * Jacques Onsé * Line Onsé * Johanne (irogan * Claude Grondin * Maurice 
Groodm * Pierre Grondin * Bernard Quay * Denis Guay * J Michel Guay * Louise Gtiay * Pierre (Jtiay * Roger Otiay * Manelle Guay-Migneaull * Helga Guderley * Robert Ouénelle * Ghislain Ouénn * Raynald Cnierm * Zelic Guevel * Siegfried Gugg * Lucille Guilbert * Roland Guillemette * Jeannine (iuillevin Wood * Michel Guillot * 
Pnul-Andre Guillottt * Leopold Guimoiid * DsokI (iunar * Fatei Habnshi * John Hadjigeorgiou * Marc Hallé * Suzanne Hillé * Puilc Halley * Denis Hamel * Jean Hamel * Jean Hamel * Jean-Yves Htmel * Louise Hamel * Therése Hamel * Yvon Hamel * Suaanne Hamel-Michaud * Louis-Edmond Hamelin * Jacques Harbour * Claude 
Hardy * Reiean Hardy * Jacques Menai * Claude Harvey * Daniel Harvey * Paul-Etienite Harvey * Claude Hayes * Raymond Hayes * Daniel Hebert * Rejean Hebert * Nancy Hmton * Guy Ho-Van-Hap * Daniel Hodouin * Nonnand Hogue * Andre Houde * Jean Houde * Jean Houde * Jean Houde * NkoI Houde * Jean-Paul Houle * Philippe 
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